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PREFACE 

■E  rieft  m pour  amufer  le 
Lecteur  par  des  difcours 
fuperflus,  ni  pour  fuivre  la 
mode  de  ceux,  qui  veulent  s’éri- 
ger en  Auteurs,  qu’on  joint  cette 
Préface  au  livre,  quelle  précédé. 
La  vanité  de  le  faire  valoir  y a en- 
core moins  de  part.  L unique  def- 
fein,  qu’on  y a,  eft  defe  difculper 
de  certaines  fautes,  qu’on  croit 
inévitables  dans  un  Ouvrage,  où 
l’on  a été  obligé  de  s’en  raporter 
auxRelations  d’autrui,  & aux  ope- 
rations d’un  Burin,  qui  fouvent  a 
demandé  plus  de  Secours,  qu’on 
n’a  eû  dutems  de  lui  en  donner. 
Ceux  dont  l’Auteur  a l’avantage 
d’étre  connu,  fçavent,  qu’il  ne  l’a 
entrepis,  que  par  une  efpece  d’a- 
mufement,  dans  un  tems,  ou  les  ar- 
mes viâorieufes  de  Sa  Majefté 
Imperiale  laifloient  peu  d’occupa- 
tion â f Architecture  civile.  Pour 
ce  qui  eft  des  autres,  s’ils  font  du 
nombre  de  ces  Juges  desinteref 
sés,  que  la  Reputation  d’autrui  ne 
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bleffe  point,  ils  verront  bien,  qri 
on  s’y  eft  plutôt  proposé  de  four- 
nir aux  Amateurs  de  l’art  des  E- 
chantillons  de  toutes  fortes  d Ar- 
chitectures, & à ceux,  qui  s’y  ex- 
ercent, des  fources  de  nouvelles 
Inventions,  que  d’en  inftruire  les 
fçavants.  Loin  qu’on  ait  eû  cette 
vanité,  on  fe  feroit  un  grand  hon- 
neur de  leur  approbation;  on  lare- 
cherche,  & l’on  ofe  même  le  Hâ- 
ter de  l’obtenir.  Ils  ne  difconvien- 
dront  pas,  au  moins,  que  le  vrai  & 
le  vraifemblable,qui  doivent  plai- 
re par  deffus  tout  en  ces  fortes  de 
chofes,  ont  été  obfervéz  autant, 
que  l’incertitude  des  autorités, 
jointe  aux  occupations  qu’on  avoit 
d’ailleurs,  & la  grandeur  des  de- 
penfes,  que  cette  entreprife  fem- 
bloit  exiger,  a pû  le  permettre. 

Comme  il  s’y  agifloit  principa- 
lement de  reprefenter  ces  fameux 
Edifices,  que  le  tems  a détruits,  on 
a crû  ne  devoir  s’en  fier  qu’a  des 
Témoins  les  plus  autentiques,  tels 
que  font  les  hiftoires  contempo- 
raines , les  Médaillés  anciennes, 


qui  en  ont  confervé  les  Images,  & 
fur  tout  les  ruines  mêmes,  qui  en 
relient.  Car  tout  informes  qu’el- 
les  foient,  elles  nelaiflènt  pas  de 
fervir  beaucoup  à regier  lesldées, 
qu’on  doit  s’en  faire,  à peu  prés 
comme  les  Oflêments  d’un  corps 
mort  fervent  à juger  de  la  gran- 
deur & de  la  figure,'  qu’il  avoit 
étant  en  vie.  Quant  aux  deflèins 
modernes, qu’on  a déjà  de  quelques 
anciens  bâtimeuts , & dont  quel- 
ques uns  ne  font  que  des  produ- 
ctions d’une  imagination  vague  & 
arbitraire,  on  y a eû  peu  d’égard. 
Le  Lecteur  judicieux  s’en  aperce- 
vra aifement,  s’il  fe  donne  la  peine 
de  conférer  les  fept  merveilles  du 
Monde,  icy  reprefentées,  avec 
celles,  qui  ont  paru  cy  devant,  & 
dont  la  plus  part  ne  font  recon- 
noiflables  que  par  les  titres  ajou- 
tez de  ceux , qui  les  ont  publiés. 
En  certains  cas  pourtant , on  ria 
point  fait  difficulté,  de  profiter  des 
lumières  & des  recherches  d’au- 
trui. Mais  alors  on  ria  point  dé- 
robé aux  Autheurs  la  loiiange, 


qui  leur  eft  deiie.  On  en  a fait 
une  mention  honorable,  entr’ au- 
tres du  célébré  Villalpandi,  pour 
fonTemple  de  Salomon  ;& Ton  en 
a usé  de  même  à l’egard  de  Palla- 
dio, deSertio,  de  Donatus,  de  Li- 
garius,&  de  quelques  autres,  dont 
les  Dellêins  peuvent  fervir  avec 
ceux-ci  à fauver  des  injures  du 
tems  les  monuments  les  plus  con- 
liderables  de  l’Antiquité,  & la  me- 
moire de  leurs  illultres  fondateurs. 
Au  relie  on  ne  seit  point  donné 
icy  trop  de  liberté  dans  les  orne- 
ments. L’invention  n’y  a eû  de 
part,  qu’au  defaut  des  Authorités 
certaines , & autant  qu’une  con- 
jecture raifonnable  a pû  le  per- 
mettre. 

Avec  toutes  ces  attentions  on 
croit  pouvoir  fe  flater,  que  cet  Ef- 
fai  d’une  Architecture  diversifiée, 
ne  plaira  pas  feulement  aux  yeux 
des  perfonnes  curieufes  & de  bon 
goût,  mais  auflî  à leur  efprit,  & 
qu’il  pour  a donner  occafion  à cul- 
tiver de  plus  en  plus  les  Sciences 
& les  Arts.  L’hiftoire  même  y 
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trouvera  des  moyens  feûrs  de  fou- 
lager  la  Memoire  des  lecteurs,  & 
auflî  de  leur  exprimer  les  chofes, 
d’une  manière  plus  claire  & plus 
diftinéte, quelle  ne pouroit  le  fai- 
re par  les  defcriptions  les  plus  é- 
tudiées.  Les  deflînateurs  y ver- 
ront, que  les  goûts  des  nations  ne 
diférent  pas  moins  dans  l'Archite- 
cture, que  dans  la  maniéré  de  s’ha- 
biller, ou  d’apréter  les  viandes,  & 
en  les  comparant  les  unes  aux  au- 
tres, ils  pouront  en  faire  un  choix 
judicieux.  Enfin  ils  y réconnoi- 
tront,  qu’à  la  vérité  Mage  peut  au- 
thorifer  certaines  bifarreries  dans 
l’art  de  bâtir,  comme  font  les  orne- 
ments à jour  du  Gothique,  les  Voû- 
tes d’Ogive  en  tiers  point;  les 
tours  d’Eglilé  ; les  ornements  & les 
toits  à l’Indienne,  oû  la  diverlîté 
des  opinions  eft  auflî  peu  fujête  à 
la  difpute,  que  celle  des  Goûts, 
mais  que  malgré  tout  cela  il  y a des 
certains  Principes  generaux  & 
communes  dans  l’Architecture, 
contre  lesquels  on  ne  làuroit  aller 
fans  bleflèr  la  veü.  Telles  font 


les  réglés  de  la  lymetrie , celles, 
qui  retranchent  tout  ce,  qui  porte 
à faux,  & quelques  autres  de  mê- 
me nature.  On  finira  cette  cour- 
te préfacé  par  oû  on  l’a  commen- 
cée. Tout  homme  eft  fujet  à fail- 
lir. Si  apres  toute  la  peine,  qu’on 
a prife  pour  rendre  cet  ouvrage 
utile  & agréable,  il  s’y  trouve  en- 
core des  fautes,  ceux,  qui  les  re- 
marqueront, & qui  voudront 
mieux  faire,  auront  pourtant  l’obli- 
gation à l’Auteur  de  leur  avoir  tra- 
cé le  premier  Plan,  & de  leur  avoir 
fourni  les  premières  Idées.  Les 
Amples  Qmiflions  y feront  encore 
plus  pardonnables.  Ceci  n’elt 
qu’un  Eflèi;  une  montre  de  divers 
Echantillons  d Architecture.  On 
ne  doit  point  les  regarder  autre- 
ment. L’intention,  qu’on  a eiie  en 
travaillant,  ayant  été  de  contin- 
uer autant,  qu’on  le  pouvoit  à l’a- 
vancement des  Arts,  on  a lieu  de 
prefumer,  que  le  Public  équitable 
le  jugera  plûtôt  digne  de  faveur, 
que  de  blâme.  Oeft  auflî  ce,  que 
l’Auteur  fe  promet. 


TAB.  t IL 

LE  TEMPLE 

DE  SALOMON. 

|i|É§p’ Auteur  ne  fe  propofe  en 
eet  ouvrage  que  de  don- 
1S mÆ  nerau  public  une  Idée  ge- 
nerale de  la  diverfité  des  bati- 
ments de  l’Antiquité  & de  tou- 
tes les  Nations,  fans  prétendre 
s’engager  à des  Defcriptions  fort 
amples.  Le  deflëin,  qui  eft  une 
Defcription  muette,  a fouvent  be- 
foin  d’une  explication  parlante; 
l’une  fans  l’autre  ne  s’éxprime  pas 
allez.  Celles  - c y ne  s’étendront, 
qu  aux  circonftances  les  plus  ne- 
ceflàires,  & l’on  croit,  quelles  sû- 
firont  à ceux  même,  qui  ne  font 
pas  versés  dans  l’architeélure. 
Les  autres  s’en  contenteront  en- 
core plus  aifement,  & ils  fçavent, 
que  fi  l’onvouloit  entreprendre  le 
detail  de  toutes  chofes,  de  livres 
entiers  liifîroient  à peine,  pour  le 
feul  Temple  de  Salomon.  Le  lii- 
jet  feroitvafte,&  l’on  pouroitfort 
bien  foûtenir,  que  l'architecture 

— .....  n.  i «4- 

Romaine  doit  fes  perfections  avec 
l’Ordre  Corinthien  à cette  excel- 
lente ltru&ure;  lesPheniciens  en 
ayant  fait  connoitre  les  beautés 
aux  Grecs,  & ceuxcy  aux  Ro- 
mains. 

Ce  Temple,  qui  mérité  à bon 
droit  detre  préféré  aux  autres 
merveilles  du  monde,  fût  achevé 
environ  l’an  3000.  après  la  création 
du  monde;  c’elt  à dire  mille  ans 
avant  la  naiflance  de  J.  C.  Ilavoit 
félon  la  defcription  du  Prophète 
Ezechiel,  une  enceinte  quarrée 
équilatérale,  de  800.  aunes  à cha- 
que côte,  A.  mais  comme  le  terrain 
pour  ce  bâtiment  magnifique  avoit 
trop  peu  d etentile,  on  fût  obligé 
d’élargir  le  côté  d’Orient  à la  poin- 
te efcarpêe  du  mont  Moria,  en  le 
foûtenant  auffi  bien  que  les  autres 
vallées,  d’un  mur  de  300.  aûnes 
d’hauteur,  qui  faifoit  la  dire  encein- 
te, avec  une  baluftrade;  comme 
l’élévation  du  Temple  fait  voir. 
Tab.  II.  Il  eft  remarquable,  que 
Jofeph  (a)  en  parlant  de  la  colon- 
nade rétablie  par  Herode  vers 

A. 

(a)  Anti- 
quitezdes 
Juifs  Liv. 
20.  ch.  8- 

l’Orient,  fait  mention  des  relies  de 
ce  mur,  comme  d’un  ouvrage  de 
Salomon,  que  les  faccagements 
précedens  n’avoitpas  détruit.  Il 
étoit  composé  de  pierres  de  mar- 
bre blanc,  longues  de  20.  aûnes, 
épaillës  de  6.  aûnes,  & enclavées 
les  unes  avec  les  autres  fins  mor- 
tier. 

Ce  fût  fans  doute  de  ces  pier- 
res extraordinaires,  que  nôtre 
Seigneur  parloit  avec  admiration, 
étant  defcendu  hors  du  Temple, 
(b)  Puisque  dans  le  fécond  T emple 
rien  n’a  égalé  cette  première  ma- 
gnificence. Il  n’eft  pas  moins  ad- 
mirable de  voir,  que  par  un  ac- 
complilfement  de  Prophetie  il 
11’en  eft  pas  relié  une  pierre  fur 
l’autre.  Naturellement  de  fi  bel- 
les pièces  de  marbre  dévoient  e- 
ftre  recherchées  pour  s’en  fervir 
en  d’autres  batiments  & pour  des 
ftatues.  Au  delïüs  de  ce  mur  un 
pavé  magnifique  fe  tenninoit  d 
un  côté  par  cette  baluftrade;  &à 
37.  aûnes  de  là  par  l’enceinte  B. 
qui  étoit  un  édifice  quarré  êqui- 

(b)Evang. . 
Matth,  ch. 
24.  & 
Marc.  13. 
v.  1.  & 2. 

B» 

TAB.  I.  1 1. 

lateral,  dont  chaque  côté  avoit 

dedans  d’un  triple  portique,  corn- 

Dans  le  parvis  des  Levites  L.  on 

L, 

687.  aunes  de  lonqueur  & 30.  aûnes 

posé  de  deux  rangs  de  colonnes  & 

découvrait  d’abord  en  entrant  à 

de  hauteur.  La  face  intérieure  de 

d’autant  de  pilaftres. 

gauche  la  Mer  de  Métail,  M.  Por_ 

M. 

ce  bâtiment  renfermoit  le  Parvis 

Les  efcaliers,  qu’a  ordonnés  le  R. 

tée  de  12.  taureaux.  L’eau  qui  la 

des  Gentils  C.  ou  les  Païens  en- 

C, 

P.Villalpandi,fontauffiavantageux 

rempliflbit,  y étant  conduite  par 

troientauflî  bien  que  les  Juifs.  C 

à la  lonqueur  des  portiques  d’en 

des  canaux  couverts,  fervoit  à la 

elt  d’ici  que  J.  Chrit  chaflà  les  ven- 

bas, qu’à  celle  des  galeries  d’en  haut, 

purification  des  Prêtres,  V illalpan- 

deurs  de  brebis  & de  colombes, 

qui  conduifent  aux  apartements. 

di  l’a  fait  péfer  8640.  Talens  après 

pour  ne  pas  profaner  le  Temple 

Le  portail  à quatre  colonnes  bi- 

avoir  examiné  ion  epailièur  & là 

par  leur  trafic,  (c)  Car  le  parvis  des 

(c)Evang. 
Matth.  21. 

en  efpacées  avec  le  perron  F.  & 

F. 

circonférence  félon  les  mefures 

Gentils  étoit  entouré  de  tout  côté 

le  veftibule  G.  elt  tout  à fait  égal 

G. 

Mechaniques,  que  la  fainte  ecritu- 

de  la  grande  Colonnade  de  Salo- 

aux  deux  autres  entrées  vers  le 

re  nous  en  donne. 

mon  D.  où  il  y avoit  trois  porti- 

D. 

Nord  H-  & vers  le  Sud.  R Les  trois 

H.  I. 

C’eft  un  poids , qui  furpafle 

ques  & quatre  rangs  de  colonnes 

autres  entrées  au  parvis  des  Le- 

presque  celui  du  Coloflè  de  Rho- 

canelées,  à peu  prés  auffi  hautes, 

vites,  K.  font  encore  d’une  mê- 

K. 

de  quand  on  en  fait  le  calcule  fur 

que  la  face  du  mur  extérieur  d’un 

me  ordonnance,  excepté  le  per- 

les  reftes,  dont  les  Sarrafins  ont 

ordre,  auquel  le  Corinthien  doit 

ron.  C’eft  à dire,  quelles  ont  tou- 

chargé  900.  chameaux  pour  les 

toutes  les  beautés. 

tes  en  dedans  25.  aûnes  de  largeur 

emporter.  La  confideration  d’un 

Chaque  côté  du  parvis  des  Gen- 

&)0.  aûnes  de  longueur. 

tel  poids  & des36ooo.  livres  d’eau 

tils large  de  50.  aimes,  & long  de 

Le  nombre  des  colonnes  de 

que  cette  mer  contenoit,  a porté 

600.  étoit  borné  à l’autre  tout  par 

tout  le  Temple  monte  fans  corn- 

l’Auteur  à la  mettre  immédiate- 

la  façade  du  batiment,  f.  Lequel 

E. 

pter  les  pilaftres  à 1453,  Parmi  les- 

ment  Ihr  les  taureaux  dans  le  défi 

renfermoit  les  neufs  parvis  interi- 

quelles  il  y en  avoit  beaucoup  de 

fiein,  qu’il  en  donne  au  frontifpice 

eurs , également  grands,  à fcavoir 

3.  toifes  de  circonférence  & de  30. 

de  fes  vafies. 

d’un  quarré  équilatéral  de  400.1111- 

aûnes  de  haut. 

Mais  il  a liiivi  le  fientiment  de  Y il- 

nés  de  lonqueur,  & jusqu’à  la  po- 

Les  plus  petites  avoient  la  hau- 

lalpandi  & d’Epoléme  en  ordon- 

inte  des  pavillons  de  cent  aûnes 

teur  de  ij.  aûnes  d’une  piece  de 

liant  au  piê  du  badin  une  bordure 

de  hauteur.  Il  étoit  foûtenu  en 

marbre. 

capable  de  cou  1 quelque  fa- 

TAB.  I.  1 1. 

çon  l’eau,  qui  probablement  fe  ti- 

fes  révélations  avoit  befoin  des 

X.  Le  Santuaire  de  40.  aûnes  de 

X. 

roit  d’en  haut  pour  la  commodité 

clartés  de  l’Evangile  ; depuis  lequel 

longueur,  & de  20.  aûnes  de  lar- 

des  Prêtres,  fe  lavants  avant  que 

on  a ordinairement  tourné  les  au- 

geur.  Tout  le  dedans  étp't  cou- 

d’entrer  dans  le  Temple,  & qui 

tels  du  côté  de  l’Orient  pour  mar- 

vert  de  lames  d’or,  3.  Reg.6.  &7.1. 

3- Reg.6. 
&7.1. 

s ’écouloit  après  fous  terre. 

quer,  qu’aprés  les  ombres  des  pré- 

Y.  Les  dix  tables  d’or  pour  les 

Y. 

Au  milieu  de  ce  parvis  étoitl’ 

figurations  le  iôleil  des  accomplit 

pains  de  propofition,  & les  dix  lu- 

Autel  des  Holocauftes,  dit  Ariel 

lemens  s’eftlevé.  Je  dis  ordinaire- 

ftres  à 7.  branches,  qu’on  avoitran- 

N Son  quarré  de  bronze  avoit  en 

N. 

ment,  car  l’Eglife  n’a  rien  ordonné 

gez  tour  à tour  des  deux  côtes. 

bas  20.  aunes  de  circonférence,  & 

la  defliis,  & même  le  Pape  Leon  a 

La  façon  desluftres  fe  voit  encore 

enhaut  i2.aûnes.  Toute  la  hauteur 

déclaré,  pour  éviter  certaines  fu- 

a l’Arc  triomphal  de  Tite  à Rome. 

de  trois  étages,  dont  il  étoit  com- 

perftitions,  qu’il  étoit  indiffèrent 

Z.  L’Autel  des  encens,  qui  é- 

Z. 

posé,  faifoit  dix  aûnes.  Selon  Vil- 

d’orienter  les  Autels,  où  non. 

toit  d’or. 

lalpandi  le  bronze  de  cet  autel,  qui 

Q.  La  baluftrade  devant  le 

AA.  Le  Santuaire  aïant  20.  aû- 

AA. 

étoit  creux,  péfoit  20000.  Talens. 

Temple. 

nés  de  hauteur,  de  largeur,  & de 

La  table  des  pacifiques  (Menlà 

R.  La  cour  intérieure  au  tour 

R. 

longueur. 

Pacificorum)  0 & les  dix  lavoirs 

0. 

du  Temple,  large  de  20,  aûnes  à 

BB.  L’Arche  d’Alliance. 

BB, 

de  bronze  p.  qui  fervoient  à net- 

P. 

chaque  côté. 

Le  fécond  étage  de  cet  édifice 

toier  les  facrifîces  & les  utenfiles, 

S Le  Temple,  dont  la  façade 

S. 

étoit  pour 

étoient  rangez  tour  à tour  de 

avoit  64.  aûnes  de  largeur,  & en 

1.  Les  Chanteurs. 

deux  côtés. 

tout  I2>.  aûnes  de  hauteur. 

2.  Les  Gardes  du  Temple. 

Ces  lavoirs  dont  chacun  péfoit 

T.  Le  veftibule  du  Temple. 

T. 

3.  Les  Gardes  de  l’Autel. 

2000.  Talens  étoient  comme  les 

Y Les  deux  colonnes  de  bron- 

V. 

4.  Les  Saintes  Vierges. 

autres  vafes,  ornez  de  figures  de 

ze,  Jachin  & Booz,  d’une  hauteur 

5.  Les  Réfectoires  des  Prêtres. 

Chérubins,  Aigles,  Lions,  &c.  La 

égale  au  Temple  en  dedans.  Elles 

6.  Leur  Cuifine. 

fituation  de  cet  autel  de  l’ancien- 

péfoient  environ  10000.  Talens. 

7.  Le  Sanhédrin,  ou  le  Pontife 

ne  alliance,  posé  vers  la  partie  oc- 

Les  Chaldéens  après  les  avoir 

préfidoit  au  grand  confeil  & au 

cidentaleduTempleeft  mifterieu- 

brisées  en  emportèrent  le  Bronze 

confiftoire. 

fe,  & fignifioit  que  la  lumière  de 

à Babylone.  Jer.  52.  v.  17. 

Jer.  5z.v. 

■7- 

B.  Les  Ecoles. 

TAB.  L 1 1. 

Nous  paflöns  loûsfilence  les  or- 
nemens  magnifiques  du  dedans 
faits  d’or,  d’açgent,  deCedre  & d’ 
y voire,  dont  la  Bible  fait  un  ample 
récit,  auflî  bien  que  le  prodigieux 
nombre  des  vafes  & d’utenliles  d5 
or&  d’argent  confacrez  au  culte. 
Jofephnousen  laillèune  fpecifica- 
tion  exacte.  N ous  nous  contente- 
rons de  dire, que  tout  l’édifice  étoit 
couvert  de  cette  forte  de  Métal, 
que  les  Romains  nommoient  Co- 
rinthien, & dont  la  depenfe  mon- 
tait félonie  calcul  devillalpandi 
à 8000.  Talens. 

L’on  peut  juger  de' la  vafte  e- 
tendiie  de  ce  Temple  par  le  feul 
récit, quefait  JofephduSiége  deTi- 
tus  ; pen  dantlequelles  trois  factions 
des  Juifs  avoit logé  chacune  fon  ar- 
mée dans  l’enceinte  du  Temple  en 
ménageant  encore  la  cour  intéri- 
eure, 38000.  Levites  & 80000.  Pré- 
;res  y étoient  logez  ordinairement. 
^efavantLightfootle  montre  dans 
le  dénombrement  qu’il  fait  de  tout 
ce,  qui  regarde  ce  Temple. 

Ces  circonltances  nous  font  af- 

fez  concevoir,  que  la  dépenle  pour 
ce  bâtiment  pané  les  100000.  Ta- 
lens d’or,  & les  1000000.  Talens  d’ 
argent,  que  David  fournît  de  fes 
trèfors  & de  fon  butin,  les  quels  ne 
font  félon  le  calcule  de  V illalpandi, 
que  3282.  millions  d ecus  Romains. 
Car  c’ell  des  dépouilles  de  ces  tré- 
fors,  dont  fe  font  enrichis  les  Baby- 
loniens & les  Chaldéens  dans  le 
tems  de  la  première  deftruttion,  & 
enfin  les  Romains  dans  le  tems  de 
la  derniere.  Il  ell  remarquable 
qu’à  ce  dernier  dégât,  ni  les  ordres 
abfolus  de  Tite  pour  la  conlerva- 
tion  du  Temple , ni  l’afiiftence  des 
Romains  mêmes,  n’ont  pûfauver 
cet  augulte  bâtiment  de  l’incen- 
die, qu’un  Soldat  énragé  y mit. 
Sans  doute  à caufe  de  la  quantité 
dubois  de  Cedre,  qui  a avancé  de 
même  la  ruine  du  Temple  d’Ephe- 
fe&dePerfepolis. 

Cette  malheureufe  defolationfe 
fit  au  rapport  de  Jofeph  au  même 
jour  que  celle  des  Babyloniens.  C 
eft  à dir e le  20.  Août, 1130.  ans  apres  la 
première  fondation  deSalomon,& 

1639.  après  le  rétabliflement  de  Zo- 
robabel  accordé  par  le  RoiCyrus. 

Il  eft  encore  plus  fiirprenant, 
que  ni  les  Edits  de  l’Empereur  Ju- 
lien l’Apoftate  (témoin  fa  lettre 
aux  Juifs,  qui  eft  la  vingt-cinquiè- 
me de  celles,  qu’on  a de  lui)  ni  les 
derniersefforts  des  Juifs  avec  tous 
les  préparatifs  neceflàires  n’ont  pû 
avancer  le  rétabliflement  du  Tem- 
ple, qui  avoit  été  réfolu  dans  la 
veiie  de  confondre  les  Chrétiens. 
Un  tremblement  de  terre,  d’oùfor- 
toient  des  flammes,  aïant  troublé 
ceux,  qui  y travailloient,  à ce  que 
non  feulement  les  Peres  de  l’Egli- 
fe  de  ce  tems,  mais  les  Païens  mê- 
mes, comme  Ammien  Marcellin, 
nous  afsûrent. 

On  peut  confulter  pour  le  pre- 
mierTemple  le  Prophète  Ezechiel 
*avec  les  favantes  obfervations  du 
R.  P.  Villalpandi;  pourle  fécond  Jo- 
feph ; pour  le  dedans  J.  Lightfoot, 
& pour  ce  qui  eft  de  la  Mosquée 
d’à  préfent,  Doubdan,  Voia- 
gedelaterrefainte. 

3.  Reg.tf. 

TAB.  III. 

DES  MERVEILLES 

DE 

BABYLONE. 

L’on  compte  parmi  les  fept  mer- 
veilles du  monde  enpremieur  lieu 

LES  MURS  DE  LA  VILLE 

DE 

BABYLONE. 


S^SEmiramis  Reine  d’Affyrie, 
& veuve  de  Ninus,les  com- 
mença,  les  finit  (félon  Cte- 
fias)  environ  Van  du  monde  2860. 
Ces  fortifications  extraordinaires, 
conftruites  de  briques  & de  bitu- 
me, n’ont  pas  moins  fervi  à éterni- 
fer  le  nom  de  cette  Reine,  que  les 
actions  héroïques  & les  conquê- 
tes , qu’on  lui  attribue.  L’epaif- 
feur  des  murs  de  30.  pies  félon  Qu. 
Curce  (a)  & Strabon  (b)  de  50. 
pies  de  Rhin, félon  Pline,  fourn  i Doit 
un  chemin,  où  pouvoint  paffer 
deux  chariots  à quatre  chevaux 
de  front.  Pline  (c)  avec  Solin  (d) 
& Martian  (e)  difent,  que  la  hau- 


00 L S. 

C.i. 

(b)  L.  16. 


(c) Liv,  6. 
ch.  2 6. 

(d)  ch.26. 

(e) Liv.  6. 
deBabyl. 
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teur  étoit  de  200.  piès,  fans  celles 
des  tours,  qui  la  furpaffoit  encore 
de  40.  pies.  Strabon  (f  ) ne  com- 
pte que  100.  pies;  mais  ilpouroit 
fe  tromper.  Le  piê,  dont  Pline 
parla,  aïant  encore  trois  pouces 
au  de  là  du  Romain.  La  circonfe- 
renze  de  Babylone  étoit  de  380. 
ftades,  au  calcul  de  Strabon  (g) 
Ce  qui  fait  plus  que  les  60000.  pas, 
que  Pline  (h)  compte,  à prendre 
un  ftade  pour  625.  pas.  Hyginus  eft 
lefeul  des  anciens,  qui  lui  donne 
moins  de  360.  ftades,  où  45000.  pas 
de  circuit.  Dion  Caffius,  Hérodote 
& Apollonius  lui  en  donnent  d’a- 
vantage.  Mais  ils  ont  peut  être 
outré  les  chofes.  Quoique  1 ’éten- 
diie  extraordinaire  des  villes  Afia- 
tiques  d’aujourdhui  confirme  af- 
fez  ces  rélations,  outre  que  dans 
Babylone  les  maifons  ne  tenoient 
pas  les  unes  aux  autres,  le  refte  è- 
tant  labouré  pour  avoir  de  quoi 
fe  noûrir  en  cas  de  Siege,  au  rap- 
port de  Quinte  Curce.  (i) 

Neanmoins  tout  ce  la  n’auroit 
pas  liiffi  pour  contenter  l’ambi- 


(f)Liv.i6. 


(g)  Au 
paffage 
cité. 

(h)  L.  6. 
ch.  26. 


COLiv.5. 

ch,i. 


tion  de  Semiramis , fi  elle  n’avoit 
pas  eû  lieu  de  faire  éclater  fa  puif- 
làncepar  le  nombre  infini  des  ouv- 
riers, & de  donner  un  relief  à fes 
ordres  par  une  éxecution  fi  pré- 
cipitée, que  chaque  jour  produi- 
fit,  comme  par  une  efpece  de 
création,  un  Stade  entier  de  ce 
rempart,  (k)  Selon  Hérodote  ces 
murs  avoient  centPortes  de  bron- 
ze. Elle  fit  encore  bâtir  le  Pa- 
lais Roial.  A-  [lequel  quelques 
autres  font  paffer  avec  plus  de 
probabilité  pour  l’ouvrage  deBe- 
lus]  (1)  l’enceinte  de  ce  château 
fortifiée  de  tours  de  80.  pies  de 
haut,  avoit  un  circuit  de  20.  ftades 
au  bord  de  l’Euphrate,  B.  quipaf- 
foit  par  le  milieu  de  la  ville  & qui 
etoit  large  d’un  ftade;  (m)Les 
quais  de  pierres  avec  les  efcaliers 
(n)  C-  & Ie  grand  Pont(o)f).  dont 
ce  fleuve  étoit  orné , ne  fafoient 
pas  la  moindre  partie  des  merveil- 
les de  Babylone.  Diodore(p)  mar- 
que très  précifement  la  fituation 
du  grand  château  avec  un  riche 
portail  de  trois  ouvertures  d’un 


(k)Diod, 
Bibl.Hift. 
1.2.  ch.  4, 


A. 

(l)  Am- 
mian  L. 
23.  Il  eft 
encore 
très  pro- 
bable qu' 
on  a con- 
fondus 
differen- 
tes Reines 
du  nom 
Semira- 
mis dans 
les  bâti, 
mens, que 
l’on  attri- 
bue â une 
feule. 

B. 

C.  D. 

(m) Strab, 
i.j7. 

(n)  Herod. 
1.1. 

(o)  Qu. 
Curce  & 
Herod.au 
paffages 
cirez. 

D. 

(p)  Diod. 
Liv.  t. 

ch.  4. 


côté  de  l’Euphrate,  & du  petit 
château  vis  à vis  de  l’autre  côté. 

Semiramis  ne  s’en  tint  pas  là. 
Elle  fit  joindre  l’Euphrate  au  Ti- 
pre  par  un  canal  navigable;  & 
gour  ne  laifîèr  aucunes  bornes  à 
la  magnificence;  elle  inventa  les  fa- 
meux jardins  fiilpendus  [hortos 
penfiles]  Principal  objet , que  le 
deffein  reprefente.  Ces  jardins 
formoient  un  quarré  de  quatre  ar- 
pents à chaque  côté  (q)  c’eft  à di- 
re de  mille  pieds  Romains,  à pren- 
dre l’arpent  au  calcul  de  Pline, (r) 
pour  240.  pieds  d’Italie  plus  longue 
que  les  nôtres.  Ils  etoient  dref 
fez  au  haut  du  château  fur  vingt 
murs  voûtez  de  22.  pieds  d epaif- 
feur.  f\  une  face  de  vingt  autres 
arcades  les  couvre  dans  le  deflfein. 
L’on  y alloit  par  une  pente,  qui 
égaloit  la  hauteur  du  premier 
mur.  Les  murs  plus  hauts  les  uns 
que  les  autres,  & montants  jusqu 
à jo,  pieds  (s)  élevoient  les  jardins 
par  des  terraffes  en  forme  de  théâ- 
tre. Si  bien  que  ces  lieux  enchan- 
tez, où  les  eaux  (t)  & les  ombres 


(q)  Strab. 
& Herod. 
L.  cit. 
Curt.  & 
alii. 

(r)  Plin. 
I.18. 


(s)Diodor. 
1.  cit. 


(ODiod. 
I.  c. 
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abondoient?  parurent  comme 
drefîéz  dans  l’air.  Ilyavoit  au- 
près du  château  une  pyramide  de 
briques,  qui  avoitla  hauteur  d’ 
un  Itade,  & la  largeur  de  chaque 
côté  de  même; c’était  le  Maufolée 
de  Belus  ruiné  par  Xerxes.  (u) 
Alexandre  le  Grand  fût  détour- 
né de  Ion  retabliflèment;  parce 
qu’il  faloit  emploier  dix  mille 
hommes  pendant  deux  mois  pour 
ôter  feulement  les  ruines.  Pline 
(x)  & Diodore  font  mention  d’im 
Temple  dédié  à Belus,  comme  à 
Jupiter,  Paufanias  (y)  & Hérodo- 
te [z]  l’avoient  vû  iêlon  la  defcri- 
ption  qu’en  fait  le  dernier,  il  était 
fitué  prés  du  château , & appro- 
choit  le  plus  pour  le  dehors  à la 
magnificence  de  celui  de  Salo- 
mon; puisque  Hérodote  donne  à 
chaque  côté  de  fon  enceinte  quar- 
r é deux  ftades  de  longueur.  Au 
milieu  de  cet  édifice  une  Tour 
quarrée  s ’élevoit  à huit  étages,  en 
forme  de  Terrafiès , & lui  don- 
noit  un  grand  éclat.  On  y mon- 
tait par  de  grands  efcaliers  exte- 


(u)  Strab, 
J.  c. 


(x)Plin.l. 
6.  c.2  6. 


(y)  Pauf. 
in  Arcad. 
L.2. 

(z)  L.  r. 
Clio. 


rieurs,  & tout  étoit  couronné  par 
un  petit  Temple,  au  quel  on  arri- 
voit  commodément  par  une  ma- 
chine tirée  en  dedans.  Diodore 
remarque  encore,  que  cette  Tour 
a fervi  d’obfervatoire  aux  Chal- 
déens. 

S’il  faut  ajouter  foy  à Unitaire, 
ces  merveilles  ne  furent  l’ouvra- 
ge que  d’un  an.  Mais  fi  les  anci- 
ens, qui  ont  compté  fur  la  bonne 
foy  du  feul  Ctefias,  d’ailleurs  fort 
fufpét,fe  font  trompés  en  attribu- 
ant ces  bâtimens  à Semiramis; 
[comme  il  paroit  par  un  paflàge  du 
véritable  Berofe  cité  dans  Jofeph 
L.  1.  contre  Apion]  On  peut  juger 
par  là,  quelle  obligation  les  Sou- 
verains ont  fouvent  à un  feul  Hi- 
ftorien. 

Voyés  Hérodote,  Diodor.  L. 
2.  & L.  3.  Strabon.  L.  3.  & 16.  Pline 

L.6.  c.  26.  Juftin.  L.  1.  Quinte 
Curt.  L.  j. 


TAB.  IV. 

la  seconde  merveille 

DU  MONDE 

SONT  LES 

PYRAMIDES 

d' EGYPTE 

I|§jT  principalement  les  trois, 
m qui  relient,  auxquelles  les 
li  Arabes  donnent  le  nom  de 
monts  de  Pharaon.  Elles  font  fi- 
tuées  à environ  trois  lieiies  de 
Cairo  dans  une  plaine  fableufe, 
aiant  des  rochers  peu  elevées 
pour  fondement.  Leur  diftance 
de  l’une  à l’autre  effc  à peu  prés  de 
200.  pas.  Monfieur  Thevenot  ju- 
ge, que  celle,  qui  elt  la  plus  petite, 
n’a  jamais  été  plus  grande.  Ce- 
pendant Strabon  (a)  qui  l’avoit 
veiiê,  en  donne  une  autre  Idée,  & 
félon  laDefcription,  qu’il  en  fait, 
elle  doit  avoir  été  bien  plus  ma- 
gnifique, quelle  n’eft  à prefent. 

La  folidité  de  ces  fortes  de  bâ- 
tirnens,  s elevans  toujours  en  poin- 
te, comme  les  flammes  (b)  a cet  a- 
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vantage  fiir  tous  les  autres  edifi- 

les  Pyra- 
mides ti- 

ces,  qu’aiant  déjà  été  connus  de- 

rent  pour 

puis  mille  ans  du  tems  de  Diodore, 

nom  du 

(c)  [c’elt  à dire  d’Augulte]  & llib- 

qui  li- 
gnifie feu. 

liltant toujours,  ils  lbnt  au  delliis 

(c)  Diod. 
Bibl.  hift. 

des  forces  du  tems , qui  a reiiflî 
plûtôt  à en  perdre  la  memoire, 
qu’a  eu  détruire  la  ftruthire.  Car 

L.  2.  c.  2. 

du  tems  de  Pline  on  ne  làvoit  plus 
rien  de  pofitif  touchant  leurs  fon- 
dateurs. 

Cet  auteur  nous  allure,  que 
360000.  hommes  ont  travillé  20. 
ans  à la  plus  grande  Pyramide,  à 
fa  voir,  félon  Hérodote,  [qui  ne 
compte  que  cent  mille  mancev- 
resjio.  ans  pour  apporter  les  pier- 
res & les  matériaux,  10.  ans  pour 
bâtir.  La  plus  grande,  dont  la  cir- 
conférence furpalîè  la  fécondé  de 

COL.  17. 

$[.  pieds  cubiques,  elt  la  feule  où  fe 
trouve  une  entrée.  Monf  Theve- 
not, en  la  montant  en  dehors,  y a 
compté  208.  degréz,  dont  la  plus 
part  a 3.  pieds  de  haut  plus  où 
mois. 

Cell  1 epaifleur  des  pierres,  qui 

(b)  Ont 
veut  que 

compofent  la  Pyramide.  Mais  le 

Sieur  Lucas  (d)  a l’air  de  s’être 
mépris  en  comptant  243.  degréz, 
& d’avoir  été  moins  exact,  que  le 
Pere  Elzear,  à mettre  3.  pieds  pour 
chaque  degré.  On  lui  donne  625. 
pieds  de  hauteur,  ce  qui  s’accorde 
afiêz  avec  celle  d’un  Stade,  que 
les  anciens  lui  ont  donnée.  Les 
Plethres  de  Diodore,  mal  enten- 
dus & pris  pour  Jugéres,  quoiqu’ 
un  Plethre  n’ait  que  cent  pieds, 
font  caufe,  qu’on  a fait  tort  à Dio- 
dore, qui  lui  donnerait  trop  d’hau- 
teur en  donnant  6.  Plethres,  fi  un 
Plethre  faifoit  plus  de  cent  pies. 
Le  fommet , qu’on  prend  en  bas 
pour  une  pointe,  elt  îêlon  lamelu- 
re  de  Monf  Thevenot,  un  quarrê 
de  16.  pieds  à chaque  côté,  de  20.  fé- 
lon Monf.  Lucas,  n’étant  composé, 
que  de  5.  pierres.  Cela  nous  doit 
faire  admirer  les  machines  des  an- 
ciens pour  lever  fi  haut  tel  poids, 
& cela  cenfond  en  même  tems 
Diodore  (e)  lorsqu’il  croit,  que  ce 
Siècle  a ignoré  les  machines. 
Chaque  côté  de  la  Pyramide  a 682. 
pieds,  (f)  De  forte,  qu’il  faut  tirer 


(d)Voiag. 
au  Le- 
vant, 


(e)  Bibl. 
Hift.  1.2. 
ch.a. 


(f)  Relat. 
du  Pere 


TAB.  IV. 


fort  adroitement  fon  coup  de  flè- 
che pour  la  faire  paffer  les  degrez 
d’en  bas.  L’entrée  eft  vers  le  côté 
du  Nord  prés  du  feifiéme  degré, 
6i.  pié  hors  du  milieu. 

La  largeur  de  l’entre  a 3.  pieds, 
3.  pouce;  la  hauteur  a 3.  pouces 
de  plus.  La  porte  eft  foûteniie  en 
haut  d’une  pierre  mife  au  long,  qui 
a 2.  pieds  de  longueur,  & 8. pieds 
de  largueur.  On  découvre  au 
dedans  une  Sale  garnie  de  com- 
partimens  de  Porphyre  entière- 
ment confervée.  Cette  magnifi- 
cence a mis  le  corps  enfeveli  en 
moins  de  fureté,  que  la  fimplicité 
des  Pyramides  fermées.  Outre 
cette  voûte  on  y voit  encore  une 
caverne  profonde , qui  peut  avoir 
lèrvi  aux  enterremens,où  de  puit, 
lorsqu’on  y travailloit.  Il  n’y  a 
que  la  paflîon  d’immortalifer  fa 
memoire,  qui  a pû  laiffer  aller  les 
fondateurs  de  ces  maufolées  à une 
vanité  telle,  que  demandent  des 
fepulcres  fi  fomptueux.  Joint  que 
les  Egyptiens  avoient  au  rapport 
deDiodore(g)la  maxime  de  pren 


Elzear  de 
Sanferre, 
qui  les  a 
mefurées 
furie  lieu 
fort  exa- 
ctement. 


Cg)An 

même 

androit. 


dre  les  tombeaux  pour  des  de- 
meures fiables,  & les  maifons  pour 
des  auberges.  Il  fe  trouve  devant 
chaque  Pyramide  des  vertiges  d’ 
un  bâtiment  quarrèe,  que  Monfi 
Thevenot  croit  avec  raifon  avoir 
été  des  Temples. 

A quelques  pas  de  la  fécondé 
Pyramide  on  découvre  avec  quel- 
ques autres  petites  Pyramides  la 
furprenante  tête  de  la  Sphynge 
taillée  d’une  pierre?  fur  une  bafe 
proportionée  à cette  figure  Colof 
fale.  Il  faut  où  qu’autre  fois  elle 
ait  été  entière;  puisque  Pline  (h) 
nous  en  donne  la  longueur  de  143. 
pieds,  la  hauteur  du  ventre  jusqu’à 
la  tête  de  62.  pieds , & la  circon- 
férence de  la  tête  de  102.  pieds, 
comme  elle  fe  trouve  encore,  où 
que  ce  foit  une  autre  tête , que  cel- 
le, dont  Pline  parle.  Pour  don- 
ner à la  planche  d’embelliflèment 
& au  lecteur  plus  dmftruétion,  on 
repréfente  au  devant  la  figure  en- 
tière de  la  Sphynge  Romaine  fé- 
lon la  defcription  d’Aufone: 


00  L.  3«. 
c.u. 


Sphynx  volucris  pennis,  pedibus 
fera,  fronte  puella. 

Et  dans  le  lointain  le  Sphynx  E- 
gyptien  fans  ailes. 

Ce  vers  fuivant  traduit  du  Grec 
(i)  fait  l’eloge  des  Pyramides. 

Pyramides,  fed  adhuc  terra Nilo- 
tidetangunt 

Aurea  Pleïadum  fidera  fronte 
fui 

Voyez  des  anciens  Pline,  Héro- 
dote, Diodore,  Ammien,  Plutar- 
que, Solin  &c.  & entre  les  mo- 
dernes, les  dernieres  Relations 
en  particulier  de  Monfi  Theve- 
not, duPere  Elzear  & de  Monfi 
Paul  Lucas. 


(i)AntïiQ- 
log.L.4. 
ch.  17. 


TAB.  Y. 

TAB.  y. 

LA  TROISIEME 

MERVEILLE, 

LA 

STATUE 

COLOSSALE  de  JUPITER 
F OLYMPIEN, 

l|||||iété  faite  du  plus  grand 
llPiyi  des  Sculpteurs , Phidias, 
lilillll  Etant  compofeê  d’ivoire, 
d’or,  & de  pierreries  fur  lin  Trô- 
ne également  merveilleux.  Toute 
la  hauteur  en  êtoit  de  60.  aûnes  (a) 
Cette  Statiie  étoit  pofee  au  bout 
duTemple  du  même  Jupiter  àElis, 
ou  Olympia  [aujourd’huy  Langa- 
nica]  ville  fituée  entre  l’Arcadie  & 
l’Achaïe.  L’art  en  a été  tellement 
fini,  que  les  Spectacles  Olympiens, 
[anciens  exercices  de  Hercule,  qu’ 
lphitus(b)  a voit  reftitués,  qui  fe 
repetoient  tous  les  quatre  ans  & 
qui  ont  fervi  d’Epoque  aux  Grecs 
776.  ans  avant  la  Naiflànce  de  JE- 

(a)  félon 
Pline 
quoy  que 
Pau  fa  ni  as, 
à la juger 
par  la  vue 
la  trouve 
plus  hau- 
te. 

(b)  Stra- 
bon  L.  8« 

fus  Chrift,  n’ont  pas  donné  plus 
de  luftre  à ce  païs,  que  la  perfe- 
ction de  cet  ouvrage.  Effective- 
ment ce  Jupiter  avoit  rendu  tou- 
te l’Elide  fi  facrée,  que  perfon- 
ne  ne  pouvoit  lui  faire  la  guerre, 
làns  palier  parmi  les  Païens  pour 
un  Sacrilège.  Phidias  même  eût 
l’honneur  de  voir,  que  pour  l’a- 
mour de  lui  il  fût  défendu  à tout 
éfclave,  de  profaner  la  fculpture 
par  un  apprentilàge. 

Nous  n’avons  aucune  defcri- 
ption  plus  exaCte  de  cette  Statüe 
Coloffale,  que  par  les  foins  de 
Paufanias,  (c)  qui  l’a  viie.  Nous 
nous  fervirons  de  fes  propres  ex- 
preflions. 

Intra  Templum  præterea  co- 
lumnæ  funt,  porticus  item  editio- 
res  & tranlitus  per  hæc  ad  fimula- 
crum. 

Paufanias  n’en  a pas  marqué 
l’ordre.  Ceft  pour  cela,  qu’on 
seit  fervi  de  l’ordre  Corinthien, 
à l’exemple  de  Jupiter  Stator  à 
Rome , comme  du  plus  magnifi- 
que. Quant  à l’ordre  du  dehors, 

(OLiv.s. 

les  autres  Hiltoriens  nous  apren- 
nent,  qu’il  a êtéDorique. 

Infidet  folio  DEUS,  quod  ex 
auro  faCtum  eft  & ebore.  Quæ 
capiti  eft  impofita  corona,  ramos 
oleaginos  imitatur.  Dextra  vi- 
Ctoriam  geftat,  iplàm  quoque  e- 
burneam,  quæ  & auream  vittam 
habet,  & in  capite  coronam.  In 
manu  DEI  finiftra  gratiofum  fce- 
ptrum  eft , metallis  omnibus  di- 
ftinCtum.  Avis,  quæ  fceptro  infi- 
det, aquila  eft,  Aurea  font  DEI 
& calceamenta&pallium  fimiliter. 
Pallio  & animalcula  fiint  & ex  flo- 
ribus  lilia  intexta.  Sedes  varia- 
ta  eft  auro  ac  gemmis.  Variata 
item  ebeno  & ebore.  Videntur 
in  ea  & animantia  piCturis  mixta 
& fculpta  fimulacra.  Quaternæ 
ViCtoriæ  in  fingulo  throni  pede, 
faltantium  formam  exhibent.  Sunt 
item  aliæ  duæ  in  cujuslibet  pedis 
planta.  Priorum  pedum  utrique 
& Thebanorum  pueri  infiftunt  à 
Sphyngibus  rapti,  & fuperSphyn- 
gas  Apollo  ac  Diana  Niobes  libé- 
ras fagittis  configunt.  Inter  pe- 

~~  T AB-  V. 

des,  qui  ex  folio  dimittuntur , qua- 
tuor ordines  funt  pedis,  ita  ut  pes 
quilibet  pedem  alterum  infequa- 

tUn  n / t J* 

Chaque  dégre  eft  orne  de  di- 
vers rangs  de  Statiies.  On  peut 
confulter  Paufanias  fur  leur  ligni- 
fication. Il  l’a  expliquée  au  long. 
Le  deflein,  qu’on  en  donne,  a 
trop  peu  d’etendiie  pour  admet- 
tre ces  fortes  de  reprêfentations, 
quand  même  la  vüe  du  devant  fe- 
rait ouverte,  & que  l’entrée  au 
dedans  félon  l’apprence  n’auroit 
pas  été  des  deux  côtés.  Si  bien 
que  l’Auteur  seit  contenté  de 
bas  reliefs  pour  moins  embrouil- 
ler le  deflein. 

Suftinent  folium  non  pedes 
tantùm,  fed  & intra  pedes  crcctx 
columnx  pedibus  fimiles.  Soli- 
um fubiri  non  poteft,  quemad- 
modum  nec  Amyclis  in  interio- 
rem  throni  partem  ingrefliis  patet. 
In  locis  folii  fupremis  Phidias  fu- 

pra  caput  fimulacri  exfculpfit  una 
parte  Gratias,  altéra  Horas,  ternas 
utrasque.  Nam  & has  Jovis  eflê 
filias,  in  carminibus  eil  dictum. 
Homerus  in  Iliade  fcriptum  reli- 
quit.  Horas  Cœlo  etiam  fuiflê 
prxfettas , tanquàm  regix  aulæ 
cuftodes.  Scabellum  prxterea 
fub  Jovis  pedibus , quod  ab  At- 
ticis  Thranium  appellatur,  & leo- 
nes  habet  aureos,  & infculptam 
Thefei  pugnam  contra  Amazonas, 
primum  fortitudinis  Ipecimen, 
quod  Athenienfes  adverfus  exte- 
ros  ediderunt.  In  bafi  autem, 
qux  & thronum  fiiftinet,  & mon- 
tem,  alius  ornatus  Jovem  cin- 
git. 

Pour  fatiguer  moins  le  lecteur, 
on  le  renvoie  encoe  à Paulànias, 
s’il  veut  être  plus  exactement  in- 
formé de  ces  ornemens.  On  n’a 
prétendu  exprimer  en  ce  delfein, 
que  la  véritable  altitude  de  la  Sta- 
tiie  Coloflàle  de  Jupiter. 

La  critique  de  quelques  anci- 
ens (d)  ne  paraît  pas  trop  bien 
fondée,  quand  ils  ont  crû  en 
trouver  pas  afl'ez  de  place  dans  la 
Voûte  du  Temple  pour  Jupiter, 
en  cas  qu’il  fût  debout.  Proper- 
ce fait  mention  de  cette  Sta- 
tiie  (e) 

Phidiacus  figno  fe  Jupiter  ornât 
eburno. 

(d)Strab. 
L.  V. 


NB.  Je  n1 
entends 
pas  cela, 


(e)L.3. 


TAB.  VI. 


TAB.  VI. 

La  quadrieme 

MERVEILLE 

DU  MONDE 


|St  le  fameux  tombeau  , que  la 
Reine  Artemilè,  fœur&  femme 
de  Maufole  Roi  de  Carie,  a fait 
drefl'er  pour  fon  mari  dans  la  Ville  d’Hali- 
carnaffe.  Il  etoit  d’un  marbre  le  plus 
exquis  & d’une  fi  grande  magnificence, 
que  tous  les  tombeaux,  dont  la  fimchtre 
eft  au  deflus  du  commun , en  emprun- 
tent encore  le  nom  de  Maufolée.  Elle 
ne  fe  contenta  pas  de  s’être  fait  elle  mê- 
me un  tombeau  vivant  des  cendres  de  fon 
mari,  qu’elle  avoit  avalées,  mais  elle 
fongea  encore  à un  "monument  pour  fa 
memoire,  qui  pût  braver  la  mort  & le 
tems.  S’etant  confirmée  de  pleurs  & de 
triftefle  en  moins  de  deux  ans,  elfe  n’a 
pas  vû  achever  ce  bâtiment,  dont  le  com- 
mencement fe  fit  l’an  du  monde  3651.  Si 
nous  avions  encore  la  defcription,  que 
l’ancien  Architeébe  Satyre,  dont  Vitruve 
fait  mention  (a)  en  avoit  faite,  nous  feri- 
ons mieux  informés  du  detail.  Car  la  me- 
fure,  que  Pline  (b)  nous  en  a laifl'ée,  eft 


(a)  Pré. 
face  L.  7. 

(b) PIin.L. 
36.  c.  5.  & 
U- 


allez  confufe,  les  41 1.  pieds  de  circonfé- 
rence, quil  lui  donne,  ne  s’accordent 
pas  avec  la  longueur,  qu’il  donne  à cha- 
que côté  du  quarrée.  De  forte  qu’il  laiflè 
le  champ  aflèz  libre  à la  conjecture.  Vi- 
truve marque  diftinCtement  la  fituation 
(c)  mettant  ce  monument  au  milieu  de 
la  place  devant  le  port,  ayant  à droit  au- 
près de  la  fontaine  de  Salmacis  les  Tem- 
pies  de  Venus  & de  Mereure,  & à gau- 
che le  Palais  Roial  de  Maufole,  dont  il 
dit,  que,  bien  qu’il  fût  richement  orné 
de  marbre,  il  n’etoit  pourtant  confirait 
que  de  brisques,  mais  d’un  art  & d’une 
durée  parfaite. 

Le  TembledeMars  selevoit  au  milieu 
du  Palais  & porto  it  au  fommet  une  Sta- 
tüe  Cololfale  de  Mars , dite  Acrofiton. 
Elle  étoit  de  la  main  deTelocharis,  ou 
comme  d’autres  ont  crû,  de  Timothée. 
L’autre  face  du  Palais,  (dont  la  planche 
nous  ôte  la  viie)  donnoit  fur  le  célébré 
Port  caché,  dont  Artemife  fçût  fe  fervir 
fi  adroitement  pour  l’armement  fure  de 
la  flotte,  qui  furprît  & défit  les  Rho- 
diens. 

Les  façades  du  Maufolée  (d)  étoient 
ornées  de  36.  colonnes  precieufes  de  bas 
reliefs  & de  Statues  d’un  travail  fupre- 
nant.  On  confia  l’execution  des  orne- 
mens  du  coté  vers  l’Orient  au  fameux 
fcuIpteurScopas,  de  ceux  vers  le  Midi  à 


(c)L.2. 

c.  8. 


Cd)  Pline 
au  paflfage 
citfc. 


Timothée,  de  ceux  vers  l’Occident  à 
Leochares,  & de  ceux  vers  le  Septentri 
on  à Briaxis.  Mais  rien  ne  contribua  tant 
à faire  admirer  cet  Edifice,  que  la  hardi- 
efle  & l’habileté  de  Pythis.  Il  entreprit 
non  feulement  d’élever  au  deflus  de  ce 
bâtiment  une  Pyramide  égale  à la  hauteur 
du  refte  &compofée  de  24.  degrez;  (e) 
mais  aufli  d’en  couronner  encore  la 
pointe  d’un  Char  à quatre  chevaux  de 
front,  qui  fût  dediée  au  Soleil.  Tout 
ce  bâtiment  étoit  d’un  marbre  Grec  le 
plus  beau  & de  la  hauteur  de  140.  pieds 
(f)  Entre  les  principaux  Architectes,  qui 
fûrent  chargés  de  fon  ordonnance,  on 
compteSatyrus  &Pytheus.  Martial  parle 
de  ces  chevaux  fulpendus  dans  l’air. 

Aëre  nec  vacuo  pendentiaMau- 
folea, 

Laudibus  immodicis  Cares  in 
aftra  ferant. 

VoyezVitrouveL.7.  Pline  L.  36.  Augelle 
L.  10.  c.  18.  Strabon  L.  14.  Hérodote  L. 
7.  & autres. 

Le  faux  Medaillon  d’Artemife  & du 
Maufolée,  que  Valerius  Bellus  a fuppofé 
ne  convient  pas  aux  Relations  hifto- 
riques  touchant  la  Pyramide. 

* & ® © * 


(e)  Plin. 
1.  c. 


(0  Plin. 
1.  6 . 


TA  B.  VIL 

TAB.  VIL 

La  cinquième 

MERVEILLE 

DU 

MONDE, 

LE  TEMPLE  DE  DIANE 

d’Ephelè,  ville  Jonique  dans 
L’Afie  Mineure, 

fl|||ÉPVoit  425:.  pieds  de  lon- 
||llpfâ  gueur  & 220.  pieds  de  lar- 
geur.  Il  étoit  orné  en  de- 
hors & en  dedans  de  127.  colonnes 
de  marbre,  qui  étoient  hautes  de 
60.  pieds,  & dont  il  y en  avoit  36. 
avec  des  bas  reliefs,  (a)  Toute  f 
Alie  fît  traivailler  à ce  Temple 
durant  220.  ans.  (b)  On  f avoit  mis 
à dellèin  & à grands  frais  dans  un 
lieu  marécagieux,  pour  le  garan- 
tir des  tremblements  de  terre,  (c) 
Euftache  (d)  obiérve , qu’on  ne 
Içait  pas,  qui  en  fût  le  fondateur. 
Pline  (e)  & Strabon  (f)  nomment 
pour  Architecte  Cherfiphron.  Le 

(a)  Plin. 

L .36.  c.  19. 

(b)  Plin. 
1.1.  c.45. 

(c)  Plin. 
I.36.  c.  14. 
(d}  Com- 
ment. in 
Dionyf. 
(e)  Au  paf- 
fage  pre- 
cedent. 

(0  Liv. 

14. 

premier  aufiibien,  que  Vitrouve, 
parle  encore  de  Ctiliphon,  & re- 
marque particuliérement,  que  f 
invention  de  mettre  les  colonnes 
fur  des  bafes  a été  pratiquée  pour 
la  première  fois  àcet  édifice.  Tout 
ce  qu’on  y avoit  emploie  de  bois, 
étoit  de  Ciprés,  fans  les  poutres 
& les  portes,  qui  étoient  deCe- 
dre.  Un  éfcalier  de  bois  de  vi- 
gne de  Cypre,  (g)  menoit  jusqu’ 
au  haut  du  Temple.  Selon  Pline 
la  figure  du  Temple  étoit  d’un 
quarré , qui  au  long  avoit  deux 
fois  fa  largeur.  Au  relie  c’étoit 
l’ordonnance  d’un  Temple  Grec, 
qui  n’ell  guéres  fujette  à conje- 
cl lires,  puisque  les  Grecs  ne  va- 
rioient  pas  dans  laconllrufction  de 
ces  fortes  de  bâtimens,  fi  non  pour 
la  quantité  & la  dilpofition  des  co- 
lonnes. Touchant  l’ordre , on 
n’auroit pas  chofi celui cy,  netoit 
que  l’on  trouvé  que  l’antiquité 
ne  seit  pas  attachée  rigoureufe- 
ment  à referver  certains  ordres  à 
certaines  Divinités  ; & que  ce  Tem- 
ple en  particulier  a été  d’un  Or- 

(g)  Plin. 
l.c. 

dre  Jonique,  qui  convenoit  mieux 
que  tout  autre  à Junon.  Monfi 
Spon  (h)  elt  pourtant  d’un  fenti- 
ment  contraire.  Il  croit  que  l’or- 
dre de  ce  Temple  étoit  Dorique, 
mais  quoiqu’on  ait  beaucoup  de 
deference  pour  fon  jugement, 
on  ne  peut  pas  y deferer  icy.  Lui 
même  dit,  que  cinq  ou  fix  colon- 
nes renversées  qu’il  y a veiies,  & 
qui  netoientpas  tout  à fait  enfeve- 
lies,  font  d’un  Diamètre  de  fept 
pieds.  Ce  Diamètre,  pris  neuf  fois, 
félon  l’ordre  Jonique,  produit  les 
60.  pieds,  que  Pline  donne  à la  hau- 
teur de  ces  colonnes,  & quelque 
chofe  de  plus.  Cela  ell  encore 
confirmé  par  le  témoignage  de Vi- 
trouve, qui  dit  pofitivement,  que 
l’Ordre  du  Temple  de  Diane  d’E- 
phefe  a été  Jonique  ; comme  auffi 
par  les  médaillés,  comme  celle  de 
Hadrien,  qui  ell  dans  le  Cabinet  de 
Barberini,  celle  des  Empereurs 
précédents,  & celles  de  lliivans 
Antonius,  qui  conviennent  au  fu- 
jet  de  l’Ordre  Jonique,  malgré  les 
autres  différences.  On  ne  lauroit 

(h)  Voy- 
age de 
Grece. 

* 

. V 
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pourtant  nier , que  cette  Déefle 
a eû  deux;  Temples  à Ephéfe,  1’ 
un  dont  nous  parlons , d’un  or- 
dre Jonique,  l’autre  d’un  ordre 
Dorique.  Ce  qu’entre  autres 
Monf.  Daviler  (i)  remarque  fort 
bien  dans  fon  Cours  de  l'Archi- 
tecture. On  ne  voit  à la  médail- 
le ci - jointe  que  le  Veftibule. 

Pour  le  relie  de  la  façade  on 
ne  peut  guéres  fe  regier  fur  les 
differentes  repréfentations  des 
médaillés.  La  Diane  Multimam- 
mia,  qu’on  y voit,  êtoit  félon  Vi- 
trouve  d’or,  & félon  Xenophon- 
te  d’ivoire.  Il  fe  peut  de  même, 
qu’il  y en  ait  eû  deux  differentes. 

Ainfi  l’antiquité  ne  nous  aiant 
laiffé  des  avis  précis,  que  touchant 
les  mefures  du  Plan  <x  le  nombre 
des  Colonnes  de  ce  Temple,  fans 
nous  donner  une  idée  diilinctc  de 
fa  véritable  élévation,  l’Auteur  a 
crû  ne  devoir  pas  s’arrêter  à la  fa- 
çon ordinaire  des  Temples  Grecs 
pour  exprimer  une  magnificence, 
qui  a furpaffé  toutes  les  autres. 

Il  ell  vrai  que  dans  le  fragment 

CO  P- S«- 

Cours  de 
l’ Archi- 
tecture 
félon  les 
ordres  de 
Vignole 
p.  3«. 

de  Philon  de  Byzance  (k)  on  par- 
le d’un  perron  de  dix  degrez,  qui 
a entouré  en  bas  tout  le  Temple 
au  lieu  de  bafe.  Et  que  les  mé- 
daillés marquent  encore  ce  Per- 
ron. Il  a pourtant  plû  à l’Auteur 
d’y  ordonner  plus  de  fondement 
par  une  terrauè  avec  des  degrez 
plus  élevez  à caufe  de  la  fituation 
marécageufe.  Les  Statues  les 
plus  renommées  de  ce  Temple 
ont  été  de  la  main  de  Praxiteles, 
& les  peintures  de  celle  de  Thra- 
fon.  Hecate  ou  Diane  fouterrai- 
ne  d’un  marbre  très  luifant , Apol- 
lon de  bronze  [lequel  étant  em- 
porté par  Marc  Antoine  fut  refti- 
tué  par  Augufte]&  probablement 
la  Statiie  de  Diane  terreftre,  qu’ 
on  voit  dans  la  Gallerie  de  Ver- 
failles,  avec  quelques  autres  A- 
mazones,  étoient  de  ce  nombre. 
D’oû  vient  que  quelques  uns  ont 
crû,  qu’Antiope  Reine  des  Ama- 
zones étoit  fondatrice  de  ce  Tem- 
ple. D’autres , comme  Hyginus, 
nomment  avec  pareille  incertitu- 
de Otrite , autre  Amazone.  Car 

(k)  De 

feptem 

miraculis 

exverfio- 

neleonis 

Allatu. 

Paulànias  & Pomponius  Mêla 
s’oppofent  à ce  fentiment.  L’exe- 
crable  Heroftrate,  pour  faire  par- 
ler de  lui , a brûlé  ce  Temple  au 
même  jour,  que  naquit  Alexandre 
le  Grand,  (1)  à lavoir  l’an  du  mon- 
de 3)94.  après  la  fondation  de  Ro- 
me 397.  & devant  la  naiflànce  de 
JEflis  Chrift  354.  ans.  Cell  des 
ruines  du  fécond  Temple,  [qui  a 
été  rebâti  par  l’ArchiteHe  Che- 
romocrate,  & qui  n’a  cédé  en  ri- 
en au  pr  emier]  (m)  que  parlent  les 
Voiages  de  Monf.  Spon  & Weh- 
1er.  Les  Goths  l’ont  làccagé 
pour  la  fécondé  fois  foûs  l’Empe- 
reür  Gallien. 

Avant  ce  faccagement  Néron 
avoit  pillé  les  thréfors  immenlès, 
qu’on  y gradoit.  Voyez  entre 
autres  Strabon  L.  14.  Paufanias  L. 
4.  Pompon.  Mêla  L.  1.  Plîn.  L.  36. 
ch.  14.  Valer.  Maxim.  & Plutar- 
que dans  la  vie  d’Alexan- 
dre. 

(l)  Valer. 
Max.  L.  8- 
C.15.A. 
Gell.  L.  7. 
c .6. 

(m)  Stra- 
bon. L. 
H- 
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La  fixieme 

MERVEILLE 

MONDE, 

LE 

COLOSSE  DE  RHODES, 

Ig||  ût  dédié  au  Soleil  parThea- 
gones,  Prince  de  cette  Isle, 
lit  laquelle  fe  vante  de  ne  paf- 
fer aucun  jour  làns  être  regardée 
de  ce  grand  Aftre.'  (a)  Chares  le 
Lindien,  difciple  de  Lyfîppe,  ache- 
va & dreffa  environ  l’an  du  mon- 
de 3686.  en  12.  ans  de  tems,  ce  vafte 
Coloflê  de  bronze , dont  la  hau- 
teur prodigieufe  donne  le  nom 
coloffale  à toute  Statüe  excéffive. 
Sextus  Emp.  (b)  raporte  pour- 
tant, qu’une  erreur  de  calcul  a ré- 
duit Chares  au  defespoir  de  fe 


pendre  avant  que  de  finir  fon  ou- 
vrage & d’en  laiflèr  l’achevement 
à Lâches  Lindien,  fon  compatrio- 
te. L’un  ayant  donc  fini  ce,  que 
l’autre  a commencé,  il  ell  facile 
de  concilier  les  Auteurs,  qui  nom- 
ment diferemment  les  Archite- 
ctes du  Coloflè.  Il  feroit  moins 
aisé  de  marquer  précifement  le 
véritable  endroit  de  fa  Situation, 
en  forte  que  fes  deux  jambes,  po- 
fées  aux  deux  côtés  du  Port,  laif- 
làflênt  aux  Vaifiêaux  un  paflàge 
aflêz  large  & allez  haut,  pour  y 
entrer  à pleines  Voiles,  Si  l’on 
veut  prendre  le  parti  de  fuivre  la 
tradition  commune  , en  lui  afli- 
gnant  hf  grande  ouverture, qui  s’é- 
tend de  puis  la  tour,  nommée  au- 
tre fois  St.  Nicolas,  jusqu’au  vieux 
Château  une  elpace  de  300.  pieds 
[ou  de  380.  pieds  au  compte  de 
MonC  du  Mont:]  (c)  Il  fera  vrai 
de  dire,  que  la  largeur  des  jam- 
bes demandoit  une  hauteur  plus 


(a)  Plin. 
3 6.  c,  26. 


(b)  L.6. 
Adv.  Ma 
them. 


grande  que  celle  de  80.  coudées, 
que  Simonides  lui  donne  dans  1’ 
Epigramme  pris  pour  l’infcripti- 
011  du  Coloflê,  (d)  & à plus  forte 
raifon  les  70.  coudées,  aux  quelles 
Pline  le  réduit,  quoi  qu’au  même 
lieu  il  ajoute,  que  fon  pouce  êtoit 
fi  gros,  que  peu  de  perfonnes  le 
pouvoient  embraflêr.  Cette  pro- 
portion furpaflè  la  hauteur  de  80. 
coudées , â prendre  une  coudée 
pour  une  aûne,c’efl:  à dire  2. pieds, 
& s’accorde  à peu  prés  aux  70. 
coudées  de  Pline,  à prendre  la 
coudée  pour  un  pied  & demi, 
comme  à l’ordinaire;  Car  le  dia- 


(cl)  An- 
tholog.  4. 


(c)Voya- 
ge  du  Le- 
vant. 


métré  de  ce  qu’un  homme  peut 
embraflêr , fait  environ  un  pied  & 
demi,  & la  longueur  du  Corps 
humain  félon  la  proportion  d’Al- 
bert Durer  comprend  onze  lon- 
gueurs de  main.  Huit  diamètres 
d’un  pouce  font  la  longueur  d’u- 
ne main.  Mais  il  ne  s’enfuit  pas 
pour  cela,  qu’il  faille  douter  d’un 
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fait  fi  avéré.  Il  eft  plus  naturel 
de  croire,  que  le  continuel  batte- 
ment des  flots  de  la  Mer,  où  quel- 
que tremblement  de  terre,  où  mê- 
me le  travail  des  hommes,  auroit 
élargi  cette  entrée  depuis  la  chûte 
du  Coloflê  & la  ruine  de  fes  ba- 
fes , à moins  qu’on  n’aprouve  d’ 
avantage  la  conjecture  de  Monl. 
du  Mont , qui  n’accorde  à la  li- 
tuation  du  Coloflê,  que  la  petite 
embouchure  pour  les  galeres  à 
Rhodes.  On  dit  que  ce  Coloflê 
tenoit  de  la  main  droite  un  fanal, 
qu’on  allumoit  par  des  elcaliers 
en  dedans,  & dont  les  pierres  fé- 
lon Pline  (e)  luy  fervoient  de  con- 
trepoids. 

Cette  Statiie  merveilleufe  n’a 
été  debout  que  56.  ans.  Un  tremb- 
lement de  terre  la  renverfa  l’an  du 
monde  3742.  deux  cents  & envi, 
ron  20.  ans  devant  JEfiis  Chrift. 
Ses  débris  tombés  en  partie  fur  la 
terre  y ont  relié  865.  ans , c’eft 

! 

(e)  Loc. 
cfc. 

à dire , jusqu’à  l’an  560.  de  JEfus 
Chrift,  que  les  Saraçins  ocupe- 
rent  la  Ville  de  Rhodes.  Mauvia 
Sultan  d’Egypte  & de  Perfe  fit 
charger  900.  chameaux  [félon  les 
remarques  de  Scaliger  fur  la 
Chronique  d’Eufebe,  & félon 
Cedrenus  & Zonaras,  900.  che- 
vaux] du  bronze,  qu’on  avoit 
trouvé  fur  terre,  & les  fit  empor- 
ter par  un  Juif  nommé  Emeflê- 
nus.  Il  en  étoit  tombé  làns  dou- 
te beaucoup  dans  la  Mer  , quoy 
que  le  tremblement  de  terre  eût 
causé  la  première  chûte  du  Co- 
loflê du  côté  des  bafes  & de  la 
terre.  Au  rapport  de  Pline  (f  ) il 
n’avoit  coûté  que  300.  Talens  Ât- 
tiques  d’argent  comptant.  Sta- 
ce  le  Poète  parle  ainfi  du  Co- 
loflê: 

Vix  lumine  feflo 

Explores , quàm  longus  in  hune 

dclpcctus  ab  illo. 

(f)  Plim 
l.c. 

Voyez  Strabon.  Lib.  12.  Pline 
L.  34.  ch.  7.  Paul  Orofe,  le  Blond 

&c. 

Ceux  qui  connoiflênt  les  Obé- 
lisques & la  Colonne  de  Pompée 
d’une  pièce  de  marbre  granité,  fe- 
ront moins  fiirpris  de  la  capacité 
Mechanique  des  Anciens  pour 
dreflèr  de  femblables  machinesJEt 
quand  on  voudrait  accorder  à 
quelques  uns  la  conjecture , que 
ces  grandes  pièces  de  granité, 
dont  il  ne  fe  trouve  plus  de  carriè- 
re, foient  plûtôt  l’effet  d’une 
fcience  perdue,  que  de  la  nature; 
les  grandes  pierres  d’une  pièce  à 
la  pointe  des  Pyramides  du  Cairo 
feront  toujours  des  preuves  in- 
conteftables  de  leur  adreflê  à ele- 
ver  des  fardeaux  d’un  poids  ex- 
traordinaire. 
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La  feptieme 

MERVEILLE 

DU  MONDE 


phe  Roi  d’Egypte,  l’an  du  mon 
de  3670.  C’étoit  une  tou: 


du  Nil. 


las,  nommé  Pharus,  qu’on  y ent 
comme  d’autres  Font  crû.  La  magnifi- 


Vaifleaux  entrans  dans  ce  Port,  d’ailleurs 


allez  dangereux.  De  ce  Phare,  qui  coûta 

Confervateurs  il  avoit  prétendu  defigner 

800.  Talens  (b)  où  environ  1800000. 

(b)  Plin. 

Je  Roi  & les  Princes  de  là  famille.  C’eft 

livres,  fe  nomment  encore  aujourd’  huy 

une  expreflïon,  qu’on  trouve  aflêz  fou- 

tous  les  grands  fanaux,  qui  fe  voyent 

vent  dans  les  Médaillés  des  Rois  d’Egy- 

dans  le  monde.  Ce  qu’il  y avoit  de  plus 

Pte  : 0EQN  AAEAOlQN.  La 

beau  en  celui  cy,  c’êtoit  le  bel  efcalier 

Ville  d’Alexandrie  conferve  encore  des 

en  dehors,  qui  ménoit  par  terrafl’es 

relies  confiderables  de  fa  première  ma- 

jusqu’au  fommet,  pour  y allumer  les  flam- 

gnificence,  entr’autres  les  murs  fuperbes 

beaux.  L’Architecte  de  cet  ouvrage  fut 

& les  canaux,  qu’Alexandre  fît  creufer 

Softrates  Gnidius.  Lucien  dit,  que  pour 

pour  conduire  l’eau  du  Nil  par  la  Ville, 

éternifer  fon  nom  & en  même  tems 

monumens  illullres  des  entreprifes  de  ce 

éviter  lajaloufie,  qui  ne  perfecute  que 

Grand  Prince  & de  l’adrelfe  deDinocrate- 

les  vivans,  il  le  dédia  au  Roi  par  une  in- 

(e)  On  y voit  auffi  deux  obélisques  de 

fcription,  qui  étoit  toute  à fa  gloire;  mais 

90. pieds  de  hauteur,  dont  un  eft  renverfé 

qu’elle  n’êtoit  que  de  plâtre,  & que  le 

& l’autre  debout,  & des  reftes  confide- 

tems  l’ayant  peu  à peu  détruit,  on  en  de- 

râbles, tant  de  l’Amphitheatre  [dont  parle 

couvrit  en  fin  une  autre,  qui  étoit  gravée 

Strabon]  (f)  que  des  Palais  de  Cleopatre, 

fur  le  marbre  & qui  contenoit  ces  pa- 

de  Céfar,  & des  anciens  Rois  d’Egypte. 

rôles: 

Le  plus  remarquable  monument  c’eft  la 

Softrate  Gnidien,  fils  de  Dexiphane“ 

Colonne  de  Pompée,  dreflee  vers  la  Mer 

a conlàcré  cet  ouvrage  aux  Dieux,  nos“ 

Maréotique  d’un  ordre  Corinthien,  de 

confervateurs,  & au  fahrt  des  navigans.“ 

la  hauteur  de  celle  de  Trajan 

Il  y a pourtant  de  l’apparence,  que 

à Rome. 

Lucien,  qui  s’eft  mocqué  des  Dieux  & 

des  hommes,  lui  ait  fait  tort.  Yû  que 

Pline  (c)  avoüe  qu’on  a lailfé  à la  difcre- 

(c)Plin, 

tion  de  Softrate  cette  infcription,  dont 

Strabon  (d)  nous  fait  part.  Il  fe  peut 

oùL.17. 

auffi,  que  dans  le  nom  de  Dieux  & de 

• 

(e)  Plin. 
L.7.C.38. 
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LE 

TEMPLE 

DE 

NINIVE. 

j§§Ä|’Auteur  a fiiivi  le  fenti- 
ment  du  fameux  Antiquai- 
re  Jean  Pierre  Bellori,  en 
prenant  ce  bâtiment  pour  un 
Temple  de  Ninive.  Celt  aufiî  de 
lui,  qu’il  en  a eû  le  deflein  par  la 
Medaille  ci-jointe,  laquelle  ilapri- 
fe  pour  modèle,  fans  autre  chan- 
gement, que  d’y  ajouter  les  édefî- 
ces  de  dehors  pour  fervir  d’orne- 
mens.  Le  Medaillon  fût  trouvé, 
à ce  qu’on  lui  a afliirê,  prés  d’une 
momie.  Il  étoit  de  la  grandeur 
d’un  demi  écu,  mais  fort  épais,  re- 
préfentant  au  revers  la  face  du 
foleil  en  grand  relief,  pour  mar- 
que, que  ce  Temple  lui  étoit  dé- 
dié. Si  ce  deflein  peut  fervir 
aux  fçavans  pour  confirmer  la 

conjecture  de  Bellori , touchant 
la  lîtuation  de  ce  Temple  dans  la 
Ville  de  Ninive,  dont  la  fainteE- 
criture  parle  fi  fouvent,  où  pour 
lui  trouver  une  Situation  plus 
probable,  on  aurafujet  de  ne  pas 
regéter  la  peine , qu’on  a prife  à 
le  defigner.  Cependant  la  diver- 
fité  de  cette  Architecture  ne  laif- 
fera  pas  de  divertir  les  ama- 
teurs. 

i 

i 
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LE  / 

MAUSOLEE 

DE 

MYRISouMQERIS 

ROI  d'EGYPTE, 

Selon  Hérodote,  qui  lui  donne 

ces  deux  noms. 

SgaigE  Roi  le  fit  bâtir  à dixSta- 
des  deMemphis(a)furune 
mSmm  Montagne,  qui  étant  fituée 
au  milieu  d’un  Lac,  qu’il  avoit  fait 
creufer  & remplir  d’eau  pour  la 
commodité  du  Pais,  y faifoit  une 
Me.  Ce  Lac  fut  appellê  de  fon 
nom  le  Lac  de  Mœris.  (b)  Il  avoit 
au  rapport  de  Pline(c)25oooo.  pas 
de  circuit.  Mucien,  qui  cite  Pline, 
Hérodote,  (d)  & Mêla  (e)  lui  ont 
donné  davantage.  Diodore  lui 
attribue  3600.  Stades , ce  qui  ne 

(a)  Diod, 
de  Sicile 
L.2.  c.  I. 

(b) Plin. 
L.y.c.9. 

(c) Au  mê 
me  pafla- 
ge- 

Cd)L.î. 
(e)  L.  i, 
C.ÿ. 

doit  pas  être  entendu  des  Stades 
ordinaires  de  625.  pas,  mais  de 
quelque  autre  méfure  de  moindre 
étendiie.  Comme  l’on  a mal  en- 
tendu fon  Plethre  à la  defcription 
de  la  grande  Pyramide.  Le  Lac 
de  Mœris  avoit  en  quelques  en- 
droits 50.  aunes  de  profondeur, 
afin  de  pouvoir  arrofer  la  terre 
au  defaut  du  Ml,  où  modérer 
le  trop  d’inondation  par  un  Ca- 
nal, tiré  du  Nil,  avec  des  éclufes 
d’une  invention  & d’une  depen- 
fe  furprénante.  Ce  que  Diodo- 
re, qui  avoit  voyagé,  dit  d’a- 
voir bien  examiné.  Un  Maufo- 
lée  magnifique  marquoit  le  Cen- 
tre de  cette  Isle.  Des  deux  cô- 
tés etoient  dreflèes  deux  Pyra- 
mides, l’une  pour  le  Roi,  l’au- 
tre pour  la  Reine,  toutes  les 
deux  de  la  hauteur  d’un  ftade  & 
ornées  à leur  pointe  d’une  Statüe 
de  Marbre,  afllfe  fur  un  thrône. 
Au  but  de  ce  Lac  fe  trouvoit 

• 

le  Labyrinthe , qui  a fait  tant  de 
bruit  dans  l’antiquité , mais  dont 
les  defcriptions  fons  fi  confufes, 
qu’on  ne  peut  pas  s’en  former 
des  idées  deltinctcs.  Voyez  Dio- 
dore L .2.  ch.  1.  PlineL.  36.  ch. 

12.  L.  5.  c.  9.  Hérodote 
L.  2. 
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Les 

CATARACTES 

du 

NIL 


Uelque  digne  d’admiration  que 
« ce  lieu  l'oit  par  la  nature,  il  ne 
® le  feroit  pas  moins  du  côté  de 
l’art  & de  la  magnificence,  fi  le  tems, 
qui  détruit  tout,  n’y  avoit  pas  exercé  fa 
tyrannie,  ou  fi  ceux,  qui  l’ont  vû,  nous 
en  euflènt  Iaifle  des  defcriptions  plus  in- 
Itruétives.  A ce  defaut  on  ne  lailfe  pas 
de  marquer  ici  la  fituation  des  Ruines  fu- 
perbes,  qui  s’y  trouvent,  & l’on  y ajoute 
pour  la  fatisfaâion  des  curieux  la  vérita- 
ble vûe  des  Cataractes  du  Nil,  quoi  qu’elles 
foient  plus  l’ouvrage  de  la  nature,  que 
de  l’art.  Cela  pourra  du  moins  encoura- 
ger les  Voyageurs,  à communiquer  cy- 
aprés  au  public  des  obfervations  plus  de- 
taillées,  que  ne  le  font  celles  du  Monf 
Lucas  (a)  qu’on  a été  obligé  de  luivre  par 
ce,  qu’elles  font  les  plus  recentes.  Ceux 
qui  ont  vû  ces  Cataractes,  difent,  qu’elles 
s’étendent  en  largeur  jusqu’à  une  petite 
lieue,  & que  leur  bateur,  qui  eft  de  200. 


(a)Vo- 
yage  au 
Levant. 


pieds , porte  à fix  heures  de  chemin  le 
bruit,  qu’elles  font. 

A.  Cavernes,  où  l’art  a contribué  à faire 
des  niches,  couvertes  de  glaces  d’eau, 
pour  s’y  retirer  au  fort  de  l’été,  lorsque  les 
ondes  précipitées  font  des  arcs  transpa- 
rais, foûs  les  quels  on  peut  fe  promener 
à fec.  Monf  Lucas  dit  pourtant,  que  la 
négligence  des  habitans  a rendu  ces  com- 
modités moins  praticables.  Il  parle  auffi 
d’un  Palais  fitué  dans  cette  contrée,  dont 
les  ruines  à l'on  compte  refemblent  à une 
Ville,  & où  fe  trouvent  6000.  Colonnes 
de  70.  pieds  de  hauteur.  C’eft  là,  qu’il 
croit  avoir  découvert  la  fituation  de  l’an- 
cienneThebe,  B- jadis  une  des  plus  gran- 
des & plus  fameufes  Villes  du  monde.  Ce 
que  les  anciens  en  ont  dit,  convient  allez 
avec  cette  fituation;  les  Grecs  la  nom- 
moientDiofpolis,&  les  Egyptiens  la  ville 
du  Soleil,  au  rapport  de  Diodore,  (b)  qui 
croit,  qu’elle  a été  bâtie  par  B ufiris,  Roi 
d’Egypte.  Pline  (c)  & Strabon  (d)  en 
font  des  portraits  magnifiques  en  lui  at- 
tribuant cent  portes  & lui  donnant  pour 
cette  raifon  le  nom  de  Hecatom  polis.  A 
ce  que  quelques  uns  croient,  il  faut  pren- 
dre ces  portes  pour  des  hôtels , dont 
chacun  étoit  capable  de  loger  en  cas  de 
befoin  200.  hommes  armés.  Le  Gouver- 
neur Romain  Cornelius  Gallus  l’a  ruinée 
du  tems  de  l’Empereur  Augufte.  Auffi 


A. 


(b)  Dio- 
dore L.  1. 
ch.  17. 

(c) Liv.  5 
ch.  9. 

(d) Uv.7, 


fcait  on,  que  la  mauvaife  conduite  de  ce 
Miniftre  le  conduifit  enfin  à la  refolution 
defesperée  de  ferner  lui  même,  (e) 

Tacite  parlant  des  voyages,  que  le 
grand  Germanicus  fit  en  Egypte,  (f)  dit, 
qu’il  eût  la  curiofîté  d’aller  voir  les  fuper- 
bes  ruines  de  l’ancienne  Ville  de  Thebe, 
& qu’on  trouva  encore  fur  des  obélis- 
ques en  cara&eres  Egyptiens  les  marques 
de  fon  antiquité  & de  fes  richeflès.  Un 
vieux  Prêtre,  qui  fût  chargé  de  l’expli- 
cation de  ces  infcriptions,  affura,  que  l’on 
avoit  compté  dans  la  Ville  jusqu’à  700000. 
combattans,  & qu’avec  cette  armée  nom- 
breufe  le  Roi  Rames  avoit  dornté  laLybie 
& l’Ethiopie.  Selon  cette  infcription 
& l’aveu  de  Tacite,  le  prix  des  impôts 
en  or,  argent , chevaux,  armes,  ivoire  & 
encens,  égaloit  les  tributs  confiderables, 
que  non  feulement  les  Romains , mais 
auffi  les  Partîtes  tiraient  de  leurs  conquê- 
tes. C-  Douze  Pyramides  Egyptiennes 
avec  quelques  têtes  Colo(lales,qui  au  rap- 
port de  Monf  Lucas  ne  cedent  en  rien  à 
celles  du  Caire  (g)  D-  petite  forti- 
fication Turque. 

TAB.  XIII.  XIV.  XV. 

Pyramides  Egyptiennes. 

T AB.  XVI.  Les  tombeaux  de  Perfepo- 
lis,  dont  la  defcription  eft  jointe  à leur 
reprefentation. 

* » @ @ * 


fe)  Chro- 
nique d’ 
Eufebe  A. 
z.Olymp 
188. 

COL-  z. 

Annal, 
c.  19. 


(g)  Paul 
Lucas  Vo- 
yage  du 
Levant. 

D. 


. 


TAB.  XVIII. 


TAB.  XVIII. 

LE  MONT 

ATHOS 


En 


STATUE 

COLOSSALE. 


'N  attribue  à Dinocrate 
Architecte  d’Alexandre 
le  Grand  le  projet  extra- 
ordinaire de  tailler  le  mont  Athos 
en  forme  d’un  homme,  qui  tien- 
droit  en  fa  main  gauche  une  ville, 
où  ioooo.  liabitans  pourroient  de- 
meurer, & en  fa  droite  une  coupe 
capable  de  recevoir  toutes  les 
eaux  découlantes  de  cette  Mon- 
tagne & qui  les  rendrait  à la  Mer 
par  de  grands  précipices  pas  loin 
de  rilthme,  que  Xerxes  fît  per- 
cer. 

Strabon  femble  fe  tromper, 


lorsque  parlant  de  cette  entre- 

fît  changer  un  Rocher  de  17.  Sta- 

prife  il  nomma  l’ Architecte  Che- 

des  en  fa  propre  figure  accompa- 

romocrate.  Il  y ajoute  le  delfein 

gnée  de  plufieurs  autres.  Mais  ce 

de  placer  une  autre  ville  plus  bas 

qui  furprendra  davantage  ceux, 

au  delfous  delà  première,  & dy 

qui  n’en  font  pas  informés, c’elt  que 

faire  repaflèr  l’eau,  que  la  coupe 

ce  delfein  a été  exécuté  réellement 

verferoit. 

dans  une  Province  de  la  Chine, 

La  pensée  parût  à Alexandre 

nommée  Suchuen,  prés  de  la  Ca- 

alfez  digne  de  fa  grandeur,  mais  il 

pitale  Chunking,  au  bord  de  la  ri- 

ne  l’approuva  point  à caufe  des 

viére  Fu , où  l’on  voit  un  Mont 

difficultés,  qu’il  trouvoit  à fournir 

taillé,  qui  reprefente  un  Idole  af- 

une  ville  fituée  de  cette  forte,  de 

fi,  nommé  Fé.  (b) 

(b)  Neu- 

toutes  les  chofes  neceflàires  à la 

Le  Pere  Martin  (c)  appelle  cet- 

yage  delà 
Chine  p. 

vie.  Il  regarda  Dinocrate  pour 

te  ville  Tuchuen  & confirme  la 

3i8- 

(c)  Nov. 

un  grand  Architede  & pour  un 

grandeur  de  l’Idole,  dont  il  a pù 

Atlas  Sin, 

p.  69. 

mauvais  économe. 

deftinguer  les  yeux,  le  nez  & les 

Pour  ce  qui  eft  de  l’invention 

oreilles  à deux  lieiies  de  là. 

détailler  des  rochers  en  forme  hu- 

Cette  montagne  creusée  par 

maine,  elle  eft  d’un  âge  plus  an- 

artifice  eft  tout  à fait  diferente 

cien,  que  celui  de  Dinocrate, 

d’une  autre  elpece  de  monts,  qui 

quand  même  il  n’en  faut  pas  croi- 

naturellement  & fans  art  repréfen- 

re  quelques  vieilles  Hiftoires,  qui 

tent  de  loin  quelques  figures. 

afsûrent,  que  Semiramis  exécuta 

Comme  le  Mont  Yonion  près  de 

une  entreprife  femblable  dans  le 

Lioyany,  qui  a la  reflèmblence 

mont  Bagiftane  en  Mede,  où  elle 

d’une  femme,  (d) 

(d)M.p. 

48. 
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TAB- XIX. 

TAB.  XIX. 

Du 

THEATRE 

De 

BACCHUS 

Et  du 

TEMPLE 

De 

MINERVE. 

pouralire  dans  Paufa- 
nias  les  dilpofitions  anci- 
ennes  dece  Theatre , & 
quant  à la  dilpofition  moderne,  1’ 
on  pourra  lire  Monf  Whclcr  & 
Spon,  (a)  qui  en  ont  écrit  toutes 
les  plus  particulières  circonftan- 
ces.  Ce  qui  refte  encore  des  Rui- 
nes, félon  l’avis,  qu’ils  nous  en  don- 
nent, convient  à toutes  celles  des 

(a)  Dans 
la  defcri- 
ption  de 
leurs  Vo- 
yages. 

Théâtres  Grecs , félon  lesquelles 
les  Romains  ont  formé  le  leur, 
pourtant  avec  cette  différence, 
comme  Vitruvius(b);e  remarque, 
que  leur  Theatre  Pu’pitum,  où 
Profcenium,  appelle  par  les  Grecs 
Logeion,  etoit  plus  large,  & le 
femicercle  pour  les  Spectateurs, 
Orcheftra,  étoit  plus  étroit,  eue 
celui  des  Grecs;  parce  que  ceix- 
cy  outre  le  Pulpitum  avoient  un 
autre  petit  Theatre  G-  de  doize 
pieds  de  hauteur  dans  le  miieu 
de  rOrcheftra,  fiir  lequel  leur 
Mufique  fe  faifoit  entendre , 6:  fur 
lequel  leurs  danfeurs  fautoient, 
d’où  Orcheftra  a pris  fon  |iom 
du  mot  Grec  o lauter.  On 
appelloit  ce  petit  Theatre,  félon 
le  témoignage  de  Pollux , Thy- 
mele,  parce  qu’il  reffembbit  à 
un  autel,  & ceux,  qui  parciiff oi- 
ent deflùs,  étoient  appellésThy- 
melici.  Autrement  on  les  appel- 
loient  Bomos.  L’autre  diferen- 

(D  L.J. 
C.Ö. 

ce  des  Théâtres  Grecs  & Romains 
confiftoit  en  ce,  que  les  premiers 
étoient  plus  bas , parce  que  les 
Gens  de  diftinction  parmi  les 
Romains  fe  plaçoient  dans  l’Or- 
cheftra,  mais  parmi  les  Grecs  ils 
fe  plaçoient  lur  des  bancs.  Ceft 
par  cette  raifon,  que  Vitruvius  ne 
donne  que  cinq  Pieds  de  hau- 
teur au  Theatre  Romain,  mais  au 
Grec  Logeion  il  en  donne  dix 
jusqu’à  douze,  (c)  Ceft  pour- 
quoi il  fera  plus  facile  de  compa- 
rer les  Ruines  modernes  & la  de- 
feription  de  Paufanias  avec  la  di- 
fpofition  ordinaire  des  Théâtres, 
& de  rebâtir,  ainfi  à dire,  le 
Theatre  ruiné  de  Bacchus,  & de 
le  reprefenter  dans  le  defléin  fui- 
vant  aux  yeux  de  ceux,  qui  aime- 
roient  d’en  avoir  connoiffance. 
Ce  qui  fe  fera  avec  plus  de  facili- 
té & de  perfpicuité,  quand  on 
remarque  en  peu  les  principales 
parties  des  Théâtres  Romains, 

COL.  5. 
c.  8. 

r 


TAB.  XIX. 


auffibien  que  des  Grecs,  à favoir 
la  Scene , A-  qui  étoit  quelques 
fois  bâtie  de  bois  pour  quelques 
Spectacles , d’où  l’on  l’appelloit 
Temporaria,  où  de  trois  Ordres 
des  Colonnes  & d’ Arches  de  Pi- 
erre l’une  fur  l’autre,  comme 
on  avoit  trouvé  dans  le  Theatre 
de  Bacchus  de  Monf  Wheler 
trois  rangs  d’ Arcades  au  dehors 
fur  la  façade  vers  la  mer.  Monf. 
Wheler  ne  doit  pas  être  furpris, 
que  leplus  bas  rang  couvertderui- 
nes  ait  été  à rafe  terre,  parce  qu’il 
ne  pouvoit  être  autrement,  puis- 
qu’il étoit  enveloppé  d’Arca- 
des,  fous  lesquelles  le  peuple  fe 
retirait  pendant  le  mauvais  tems, 
& qui  fervoit , auffi  d’entrée  par 
dehors;  parle  dedans  on  y avoit 
bâti  à douze  pieds  de  hauteur 
de  la  terre  fur  la  façade  de  la 
Scene  un  Theatre  Logeion , qui 
fervoit  de  fortie  aux  Comédiens. 


Monf  Wheler  avoit  mefuré  fon 
entière  longueur  de  noinantes 
pas  avec  quarante  cinq  de  fon 
centre;  il  étoit  quelque  fois 
de  bois  parmi  les  Romains , à fin 
de  pouvoir  être  levé  pour  fer- 
vir  en  pleine  terre  aux  autres 
fpechicbs  des  gladiateurs  & tu- 
teurs* Au  milieu  de  la  Scene 
proche  du  Pulpitum  Logeion, 
il  y avbt  une  grande  ouvertu- 
re , D.  & fur  les  deux  côtés  il  y 
en  avoit  deux  petites,  appellées 
Hofpitalii  f . lesquelles  Monf. 
Wheler  î,  trouvé  auffi  en  ce  lui. 
C’elt  poirquoi  il  elt  furprenant, 
qu’il  ne  veut  point  favoir,  à quoi 
cela  fervoit;  puis  qu’il  lui  aima 
été  fans  Joute  connu , qu’il  y a- 
voit  dans  la  profondeur  de  la 
grande  ouverture  D-  du  milieu 
fur  les  deux  côtés  les  Scenæ  ducti- 
les, [qu’on  pouvoit  retirer]  où  ver- 
fatiles,  [qùon  pouvoit  tourner] 


qui  reflèmbloient  à nos  murailles 
peintes,  & qui  félon  le  drama  fe 
pouvoient  changer;  de  même  ma- 
niéré les  petites  ouvertures  Ho- 
fpitalia  fervoient  aux  décorations 
changeables,  & de  fortie  pour 
ceux , qui  n’etoient  pas  les  prin- 
cipaux Acteurs  ; dont  Monf. 
Wheler  ne  fait  point  de  mention, 
& ne  donne  que  trois  antres  ar- 
ches à chaque  côté  de  cette 
grande  ouverture,  avec  fix  autres 
fur  les  deux  côtés  , lesquelles 
pouffoient  jusqu’à  la  place  des 
Spectateurs;  en  tout  font  douze 
petites  Arches.  Il  y avoit  au  fé- 
cond rang  & auffi  au  troifieme 
des  fenêtres,  lesquelles  Moniteur 
Wheler  à trouvé  la  plus  part  rui- 
nées. Paufanias  témoigné , qu’il 
y avoit  ici  les  Statues  des  princi- 
paux Poètes  Dramatiques.  Au- 
trement l’ouverture  du  haut  F. 
fervoit  parmi  les  Romains  pour 


Pantomimi , qui  eu  montrant  la 
tête  faifoient  rire  le  peuple  par 
leurs  grimaces;  mais  parmi  les 
Grecs  on  trouve , que  les  Panto- 
mimi paroiÜ'oient  fur  le  petit 
Theatre  Thymele , où  Bomos 
G-  au  milieu  de  l’Orcheftra.  Au 
plus  bas  rang  il  y avoit  un  lieu 
commode  pour  les  Acteurs  pour 
s’entretenir  apres  faCtion  ;&  ou  ils 
conlèrvoient  leurs  habits;  Aux 
deux  Extrémités  du  Logeion  il  y 
avoit  deux  Autels , dont  l’un 
etoit  dédié  à Bacchus , & l’autre 
à la  divinité,  dont  on  celebroit 
la  fête. 

Le  demicercle  des  fieges  pour 
les  Spectateurs , appelle  par  les 
Romains  Cavea , confiftoit  ici  en 
cinq  Rangs  des  bancs,  ou  de  Cu- 
neis  Romains,  auxquels  le  peu- 
ple eft  admis  làns  defordre  par 
l’efcalier.  Celui-ci  n’a  pas  com- 
me les  autres  Théâtres  au  derrie- 


TAB-  XIX. 


re  des  Spectateurs  une  façade  ex- 
térieure, mais  il  eft  taillé  dans  un 
Rocher  fous  Acropoli,  où  l’on 
voit  encore  la  caverne , dans  la- 
quelle félon  la  defcription  de  Pau- 
lanias  le  Trepied  d’Appollon  fe 
confervoit. 

Le  Pluteum , où  la  Bafe  du  fé- 
cond Rang  des  Colonnes,  (lequel 
eft  confondu  par  quelques  uns 
avec  le  Podium  de  la  plus  baffe 
Bafe  du  premier  Rang  des  Co- 
lonnes) fervoit  aux  deux  côtés, 
ou  aux  ailes  du  Pulpitum  (qui  é- 
toit  le  véritable  Theatre)  de  lo- 
ges pour  les  plus  nobles  Specta- 
teurs. Ce  qui  eft  fi  bien  remar- 
qué par  Suetonius,  qu’on  ne  fau- 
roit  le  comprendre  làns  cette  ob- 
fervation. 

Au  dedans  on  êtendoit  fur  les 
côtés  ouverts,  quand  il  faifoit 
chaud , ou  mauvais  tems  de 
grandes  couvertures  d’un  côté 
jusqu’à  l’autre. 


Ce  fameux  Theatre  fut  pre- 
mièrement détruit  par  Sylla,  l’ At- 
tila des  Athéniens;  mais  fous 
l’Empereur  Adrien  fon  Bienfai- 
teur, ce  batiment,  auffi  bien 
que  plufieurs  autres  magnifiques, 
dont  les  ruines  fe  voient  encore 
aujourdhui,  regagna  là  premiè- 
re magnificence. 


EXPLICATION  DES  DIVERSES  LETTRES. 


EXPLICATION 

des 

LETTRES  DE  MECCA 

& de  la 

MAISON  d’ ABRAHAM 

avec  le 

MONT  ARAFAT. 


A.  La  Maifon  d’Abraham.  

B.  Le  Toit  de  cette  Maifon  avec  les 

Aqueducs  d’or  fin.  

C-  La  pierre,  où,  à ce  qu’on  dit,  l’Ange 
Gabriel  avoit  été. 

E.  Une  Grille  d’or  pur  ornée  de  Lam- 
pes d’or. 

F-  Le  Lieu  d Abraham,  oü  il  avoit  été 
voir  la  Hagar  & fon  fils  Ifmael. 

G-  Un  Bâtiment  pour  le  Cadran. 

H.  Un  Efcader,  qu’on  doit  monter 
pour  prêcher. 

J.  N’eft  pas  marqué  dans  l’Original. 
• L-  N’eft  pas  marqué  dans  l’Original. 

M-  Le  Tombeau  de . 4.  Prophètes  de 
Mahomet. 


N.  O-  P-  Ne  font  pas  marqués  dans 
l’Original. 

Q.  Une  Quantité  de  Coupoles  fem- 
blables  à un  Corridore,  ornées  de  plu- 
fieures  milliers  des  Lampes. 

R-  S.  T-  Y-  Ne  font  pas  marqués 
dans  l’Original. 

W.  Un  College  pour  les  Etudians  bâti 
par  Sultan  Soliman. 

A.  A.  Le  Veftibule  d’Abaucare. 


B-  B.  La  Porte  de  la  Paix. 


C-  C-  Mosque,  où  l’on  doit  faire  les 
Prières  avant  que  d’entrer  dans  le  lieu 
faint. 


D-  D.  Le  Chemin  pour  aller  au  mond 
Arafat. 


E-  E.  Le  Mont  Arafat,  où  Abraham 
avoit  voulu  facrifier  fon  fils  Ifaac. 


EXPLICATION 

Du 

Refte  des  Lettres  du  Tombeau 

de 

MAHOMET  à MEDINA 
à g.  Journées  de  Mecca,  apparte- 
nante au  Prince  Serif. 


C-  La  Porte  vers  Midi. 

D.  Porte  appellée  la  Porte  brillante. 

G.  LaPorte  par  où  il  eft  défendu  d’en- 
trer fur  peine  de  la  vie. 

H-  Porte  appellée  la  Porte  magnifique. 

M.  Un  très  grand  Luftre  avec  des 
grandes  cierges. 

P.  On  met  ici  des  Tapis  fur  la  Terre 
pour  des  Perfonnes  de  diltinction , qui 
viennent  ici  faire  leurs  prières. 

K-  Des  Arcades,  fous  les  quelles  on 
eft  obligé  de  fe  laver  avant  que  de  faire 
fes  prières. 

NB.  Les  Lettres  dont  on  n’a  point  fait 
de  mention,  ne  fauroient  lède- 
chifrer  dans  l’Original. 

* @ ® ©  *  * 


Livre  Second. 


TAB.  lit 


TAB.  III. 

LE  PONT 

D AUGUSTE 

DANS  LE  GRAND  CHE- 
MIN DE  FLAMINIUS- 


chiteéture  de  ces  bâtimens  nous 
feroit  tout  à fait  inconnüe , fi  elle 
netoitpas  mieux  confervée  dans 
la  médaillé  ci -jointe,  que  dans  les 
relations  hiftoriques.  Ce  chemin 
étoit  làns  cela  bordé  des  magnifi- 
ques maifons  de  plaifance,  entre 
autres  ,de  celle  de  Céfar,  dite  ad 
Albas  Gallinas. 


fçait,  que  l’Empereur 
|Si  Augufte  fit  achever  à fes 
[pppis  dépens,  pour  la  commo- 
dité des  Triomphateurs,  le  pavé 
du  grand  chemin  de  Rome  à Ri- 
mini;  (a)  Lequel  G Flaminius  (b) 
avoit  entrepris  l’an  533.  après  la 
fondation  de  Rome  (c)  & lui  avoit 
laifsé  fon  nom.  On  fçait  auffi,  que 
le  Senat  pour  marquer  fa  recon- 
noiflance  fît  dreflèr  un  Arc  triom- 
phal fur  ce  pont  à l’honneur  d’ 
Augufte,  félon  le  témoignage 
formel  de  Dion,  (d)  Mais  l’Ar- 


Martial  (e)  regarde  ces  belles 
dependences  de  Rome , comme 
des  fauxbourgs  de  cette  Capita- 
le du  Monde. 


(a)  Liv. 
b-  39- 


(b)  Caf- 
fiod. 

(c) .Sue- 
ton.  Aug. 
c.  30. 


Totaque  Flaminiâ  Roma  vi- 
denda  via. 


C<0Mj. 


(e)L.X. 

Epigr. 
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TAB.  IV. 

PALAIS  DOR 

De 

LEMPEREUR 

NERON 


Voit  autrefois  porté  le  nom  de 
DOM  VS  TRANSITORIA, 
(a)  maifon  de  paflage.  Néron 
la  fit  bâtir  apres  avoir  mis  le  feu  à la  ville 
de  Rome  par  une  cruelle  vanité,  tant 
pour  la  rebâtir  enfuite  avec  plus  de  ma- 
gnificence, que  pour  rendre  en  même 
tems  les  Chrétiens  odieux  en  les  fàifint 
palfer  pour  des  incendiaires,  fur  tout  afin 
qu’il  eût  alfez  de  place  pour  étendres  les 
limites  de  ce  Palais  depuis  l’ancienné  refi- 
dence  Imperiale  jusqu’au  pied  du  mont 
Cœlius.  Un  autre  incendie  fortuit  aïant 
réduit  ce  fuperbe  édifice  en  cendres  pour 


(a)  Sue- 
ton.  Ner. 
c.  31. 


— O — uv  iiviun.  xi  y JlL  IC- 

bâtir  un  Palais  encore  plus  fomptueux 
que  le  premier,  & le  nomma  LA  MAI- 
SON D’OR  (b)  par  rapport  au  luxe  des 
ameublemens  ineltimables , & de  tout 
ce  que  la  nature  & l’art  avoient  pûpro 
duire  de  riche  & de  furprenant. 

L’enceinte  prodigieufe  de  ce  vafte  bâ 
timent  donna  lieu  aux  anciens  de  l’ap- 
peller  une  Ville.  De  forte  qu’au  dire  de 
Pline,  (c)  Rome  s’eft  vûë  deux  fois  com- 
me remplie  de  deux  maifons,  à favoir  de 
celle  de  Cajus  Caligula,  & de  celle  de 
Néron,  qu’une  maifon  y faifoit  une  ville 
& que  la  ville  en  comprennoit  plufieurs 
autres  félon  le  Vers  d’Olimpiodore.  (d) 

Una  domus  urbs  eft;  urbs  oppida 
plurima  claudit. 

Les  Portiques  de  cet  Hôtel  formoient 
une  triple  allée  des  1000.  pas,  [triplices 
milliarias]  pour  nous  fervir  de  Texprelïïon 
de  Suetonius. 

L ENTREE  A.  étoit  une  avantcour, 
où  l’on  avoit  placé  à découvert  le  Coloflè. 
(e)  Elle  commencoit  à la  rüe  Sacrée, 
VIA  SACRA. 

Le  veftibule  ATRIUM  B-  étoit  le  lieu 
couvert  devant  les  Sales,  où  les  anciens 


(b)  Tacit 
i<f.  Annal 

érigoient  les  ftatiies  & les  bulles  de  leurs 
ancêtres, IMAGINES  MAJORUM,au 
lieu  de  nos  armoiries.  Il  fe  rendoit  jus- 
ques  à cet  endroit,  où  du  tems  de  Mar- 

tial  on  voïoit  le  Colofle  érigé  pour  lafe- 

(c)Plin. 

conde  fois,  & qui  à caufe  de  cela  en  re- 
tint le  nom  de  Coloflee. 

Hicubi  ....  Coloflùs 
Invidiofa  feri  radiabant  atria  Ré- 
gis. 

L.36.  c.  5, 

Unaque  jam  tota  Rabat  in  urbe 

domus.  (f) 

(OMar- 

dal.L.i, 

Les  deux  ailes,  qui  joignoient  cette  file, 

deSpe- 

dac. 

(d)  Bibli- 

renfermoient  auffi  un  étang  C fembla- 

oth.Phot. 
Cod.  80. 

ble  à une  mer  félon  les  termes  de  Sueto- 

ne  (g)  entourée  d’une  étendue  de  mai- 

Lg)  loc. 

fons,  qui  reprefentoient  une  Ville.  Cet 

(e)Sue* 

étang  eft  rempli  à préfent  des  ruines  de 
l’amphitheatre  de  Tite. 

Hic  ubi  confpicui  venerabilis  Am- 
phitheatri 

Erigitur  moles , ftagna  Neronis 
erant.  (h) 

(h)  Mar- 
tial. 

ton. 

Au  bout  de  tout  cela  étoient  encore  de 

vaftes  compagnes  des  terres  labourables, 
des  vignes  & de  bois  pleines  de  bétail, 
& de  bêtes  lau  vages,  (i)  dans  le  même  lieu, 

(0  sue- 

ton.  Ioc. 
cir. 

JbSKf» 
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qui  a été  deftiné  depuis  aux  bains  chauds, 
& qu’un  peu  plus  loin  les  Aqueducs  de 
Claudius  terminoient. 

Hic  ubi  miramur  velocia  munera 
Thermas, 

Abftulerat  miferis  tc£ta  fil 
bus  ager. 

Claudia  diffulàs  ubi  Porticus 
plicat  umbras. 

Ultima  pars  aulx  déficit 
erat.  (k) 

Le  Coloffe  de  Marbre,  dont  nous  ! 
parlé  au  commencement,  étoit  fai 


reur  Veipafîen. 


portés. 


dent  pouvoient  fournir  d’exquis  en  per- 
les, pierres  precieufes,  or,  argent,  nacre, 
6c  y voire;  mais  auffi  ce  que  l’antiquité 
a voit  laifl'é  de  curieux  à l’Egypte,  avec 
les  derniers  efforts  des  Grecs  & des  Ro- 
mains en  peintures  & fculptures. 

(k)  Mar- 
tial. 

* 

Entre  les  autres  inventions  particuliè- 
res un  cabinet  rond  fe  tournoit  en  24. 
heures,  comme  quelques  uns  foûtien- 
nent  qu’il  arrive  à la  terre.  Ce  quil  y 
avoit  de  plus  remarquable , étoit  la  pre- 
cieufe  pierre  transparente  SP  HE  N GI- 
TES, qu’on  avoit  decouverte  en  Capa- 
doce  du  tems  de  Néron,  dont  le  Temple 
de  la  Fortune  au  bout  de  ce  Palais  (m) 
étoit  confirait  d’une  maniéré  à pouvoir 
eclairer  ûns  fenêtres. 

(m)  Plin. 
L.36.C.22. 

CO Sue- 

ton.  Né- 
ron. c.  IO. 

Voyez  Suetone,  Tacite,  Martial, 
Pline,  &c. 

1 

- 

ï. 

5 

1 

** 
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TAB.  VI. 

La 

NAVMACHIE, 

où  le 

COMBAT  DE  VAISSEAUX 

de 

DOMITIEN. 


Es  bâtimens  les  plus  fuperbes  ne 
pouvant  plus  fuffîre  à fatisfaire 
le  luxe  des  Romains,  ils  en  vin- 
rent à des  Inventions  fi  étonnantes, 
qu’elles  en  paroiflént  incroyables.  Ils 
voulurent  des  Naumachies,  & pour  y 
reüffir,  ils  ne  fe  contentèrent  pas  de 
creufer  de  lacs  entiers,  de  les  remplir 
d’eau,  & de  les  border  de  pierre, mais  ils 
les  entourèrent  de  portiques  & d’Am- 
phitheatres  les  plus  fomptueux,  tant 
pour  la  décoration  du  lpe&acle,  que 
pour  la  commodité  des  Ipeèbateurs.  Là 
fe  voyoient  des  vailfeaux  de  Guerre  équi- 
pés & armés  à la  manière  du  tems,  & de 


Batailles,  qui  toutes  fanglantes  qu’elles 
étoient  quelques  fois,  n’a  voient  pourtant 
pour  objet,  que  le  divertiflèment  du 
Peuple.  Suetone  (a)  en  fait  des  récits 
furprenants  : La  première  Naumachie, 
dont  il  parle,  eft  celle  de  Céfar.  Dont 
les  apprêts  magnifiques  attirèrent  de  tous 
cotez  un  fi  grand  nombre  d etrangers, 
qu’il  falût  les  loger  foûs  de  tentes.  A 
l’égard  de  la  Naumachie  de  l’Empereur 
Claudius  dans  le  lac  Fucien , où  deux 
flottes , l’une  de  Sicile,  & l’autre  de  Rho- 
des, chacune  de  50.  Galères  à trois  où 
quatre  rangs  de  rameurs,  & où  fe  trou- 
vèrent quelques  mille  combattans,  outre 
les  condamnez  à la  mort,  Suetone  (b) 
& Tacite  (c)  ne  s’accordent  pas.  Dion 
& apres  lui  Xiphilin  confirment  le  nom- 
bre de  cinquante  Galères  de  chaque 
côté. 

Pour  prélude  du  combat  un  Triton 
fortitdufbnds  del’eau  par  le  moïen  d’une 
machine  Hydraulique  & donna  le  fignal 
de  la  Bataille  au  fon  d’un  Cornet. 

Néron  pour  renchérir  fur  ces  inventi- 
ons fit  nager  à fes  Naumachies  toutes 
fortes  de  monftres  marins  d’une  grandeur 
prodigieufe.  (d)  L’Autheur  a choifî  entre 
les  autres  Naumachies  celle  de  Domitien 
pour  en  embellir  les  reprefentations  de 
fon  livre,  comme  une  des  plus  magnifi- 
ques, & dont  la  ftruclure  eft  mile  au 


(a)  Sue- 
tonCéfar. 
c.  39. 


(b)CIaud. 
c.  zi, 
(C)L.I2. 


Cd)  Sue- 
ton.  Ne 
ron.e.  12. 


nombre  des  grands  bâtimens  de  cet  Em- 
pereur. (e)  Il  fit  creufer  pour  cet  effect 
un  étang  au  bord  du  Tybre,  & le  fit 
renfermer  tout  autour  de  maifons  (f)dans 
la  région  neufuieme  (g)  où  l’on  vit  des 
Flottes  presqu’entieres  fe  ranger  l’une 
contre  1 autre,  LAutheur  y a luivi  le 
delfein  de  la  Medaille  ci-jointe,  que  quel- 
ques Autheurs  ont  publiée.  Ce  theatre 
n’a  pas  pourtant  eû  une  durée  digne  de 
fa  grandeur.  Puisque  déjà  fous  l’Empe- 
reur Trajan  on  fe  fervit  de  fes  pierres  pour 
en  bâtir  le  grand  Cirque  CIRCUS  MA- 
XIMUS. De  forte  que  ce  bâtiment  doit 
plus  la  confervation  de  fa  memoire  à la 
plume , qu’à  fes  marbres.  Il  femble,  que 
Martial  ait  voulu  parler  de  cette  Nauma- 
chie lorsq’il  dit  : 

Hanc  norint  unam  fæcula  Nau- 
machiam. 

Voyez  Hieron.  Mercurialis  de  arte 
Gymnaft.  Liv.  3.  ch. 

13- 


Ce)  Sue- 
ron.  Do- 
mine. ç. 

Cf)  ibid. 

c.4. 

Cg)  Onu- 

phr.  Pau- 
vin.  de- 
feript, 
Urb. 
Rom. 
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TAB.  VIL 

LA  PLACE 

DE  TRAJAN. 

FORUM  TRAJANI- 

a crû  ne  pouvoir  pren- 
^re  ^es  mc'l,rcs  pi,ls  aflu- 

§§§g||!  rées  pour  remettre  à la 
vûë  des  curieux  l’extrême  ma- 
gnificence de  cette  Place , qu’en 
luivant  les  deffeins,  qui  nous  en  re- 
lient dans  les  Médaillés  ci-jointes. 

La  première  piece  de  la  Place 
étoit  la  Bafilique  Ulpienne.  A-  Vi- 
truve(a)nous  apprend, que  les  pre- 
mières Baliliques  ainlî  dites  fer  voi- 
ent de  barreaux  dans  les  places  pu- 
bliques, là,  oü  elles  étoient  fer- 
mées en  dedans,  pour  y rendre  ju- 
ftice  fur  un  Tribunal  elevé.  La 
colonnade  ouverte,  qui  en  ornoit 
le  devant,  fervoit  à la  confrontati- 
on des  parties , & au  commerce 
des  negotiants,  comme  font  de  nô- 
tre tems  les  Bourles.  La  médaillé 
A- ne  fait  voir  que  la  face  exterieu- 

A. 

(a)  Vi- 
cruv.  L.  j. 

re  de  la  colonnade,  dont  la  magni- 
ficence ne  confiftoitpas,  comme  à 
l’ordinaire,  dans  un  double  ordre 
de  colonnes  en  deux  étages , mais 
dans  un  feul  rang  de  colonnes  d’ 
autant  plus  majeftueufes.  Publius 
Victor  (b)  marque  précifement  la 
fituation  de  cette  Bafilique  à la 
Place  de  Trajan  dans  la  Region 
huitième.  L’on  voit  encore  dans 
Nicephore  (c)  que  de  fon  tems  le 
Senat  à été  convoqué  dans  la  Bafi- 
lique dite  Ulpienne.  Les  grouppes 
de  Chars  de  triomphe,  les  flatuës 
& les  trophées,  qui  couronnoient 
l’entablement,  étoient  au  rapport 
d’Augelle  de  bronze  doré. 

Le  relie  des  bâtimens,  qui  d’ 
une  flruclure  reguliere  fermoient 
un  quarré,  efl  connoiflàble  par  la 
médaillé  B-  qui  enreprefente  une 
partie.  Comme  les  Romains  ont 
pris  le  modelle  de  leurs  places  de 
celles  des  Grées;  & comme  ceux- 
ci  fe  plaifoient  fort  félon  Vitruve 
(d)  à une  quantité  de  flatiies  en- 
tre les  colonnes  & dans  les  niches; 
c’efl  fur  tout  cet  ornement,  qu’il 

% 

(b)  De- 
feript. 
Rom, 

(c)  L.i. 

C.2  6, 

B. 

(d)  VL 
truv.  cit. 
L.  5. 

faut  le  plus  admirer  ici.  Puisqu’à 
l’exception  feulement  des  arca- 
des ouvertes,  où  des  boutiques 
des  changeurs,  & des  orfeures,  qui 
vendoient  les  prix  des  gladia- 
teurs , tout  étoit  de  haut  en  bas 
tant  chargé  de  flatiies,  que  Caflio- 
dore  a eû  raifon  de  dire,  que  ceux 
même,  qui  font  les  plus  diflraitsde 
leurs  occupations,  regardent  la 
place  de  Trajan  comme  une  mer- 
veille. Ammien  l’appelle  la  flru- 
éture  la  plus  finguliere  qui  foit 
fous  le  ciel,  fingularem  fub  cœlo 
llruéturam.  Appollodore,  qui  en 
f ût  l'architecte,  ne  manqua  pas  de 
l’accommoder  aux  fpcclacles  des 
gladiateurs  à la  façon  des  autres 
places;  en  couronnant  le  haut  de 
baluftrades  & de  plattes  formes 
pour  placer  les  fpeclateurs.  Xi- 
philin  fait  après  Dion  mention  de 
la  Bibliothèque  fameufe  de  Tra- 
jan, qui  faifoit  un  des  premiers  or- 
nements de  cette  place.  Vopis- 
cus  en  parle  auffi.  (e)  Le  centre 
de  la  place  relie  encore  marqué  à 
Rome  par  la  COLONNE  CO- 

(e)  In  Au- 
rel. in 
Tacito  & 
in  Prob». 
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LOSSALE  G qui  porte  le  nom 
de  Trajan.  Elle  avoit  autre  fois 
119.  pieds  de  hauteur,  & n’en  a au- 
jourdhuy , que  113.  avec  la  ftatuë 
de  St.  Pierre;  dont  on  a remplacé 
celle  de  l’Empereur  Trajan,  qui  a- 
voit  6.  pieds  dauantage  en  gran- 
deur. Un  efcalier  rond  à vis  eft 
pratiqué  en  dedans  d’un  marbre 
blanc  & fi  bien  liaifonné  qu’on  ne 
voit  pas  les  joints.  En  dehors 
monte  en  limace  un  beau  bas  re- 
lief, reprefentant  les  actions  Hé- 
roïques de  ce  Prince  incompara- 
ble, & particulièrement  celles  con- 
tre les  Daces.  La  ltattie  pedeftre 
de  Trajan,  quelle  portoit  au 
commencement,  étoit  de  bron- 
ze doré  & avoit  19.  pieds  de  hau- 
teur, tenant  à la  droite  le  globe,  à 
la  gauche  un  fceptre  à l’antique. 
Le  Pape  Sixte  Y.  fît  mettre  à fa 
place  la  ftautuë  du  chef  des  Apô- 
tres, pomme  le  Trophée  le  plus 
glorieux  fur  Rome  Antichrétienne 
vainciie.  Ceux  qui  ont  envie  de 
lavoir  le  detail  des  ligures  anti- 
ques, que  les  bas  reliefs  confer- 

C. 

vent  encore  à la  pofterité, peuvent 
confulter,  ce  qu’Alphonfus  Ciaco- 
nius  en  a communiqué  au  public 
en  defcriptions&en  eftampes. 
POUR  INSCRIPTION  PRIN- 
CIPALE, OU  DEDICACE  ON 
LIT. DANS  LA  BASE: 

IMP.  CÆSARI.  DIVI.  NERVÆ.  TRA- 
JANO.  AVG.  GERM.  DACICO.  PON- 
TIF.  MAXIMO.  TRIB.  POT.  XVII. 
IMP.  VI.  COS.  VI.  P.  P.  AD.  DECLA- 
RANDVM.  QANTÆ.  ALTITVDINIS. 
MONS.  ET.  LOCVS.  TANTIS.  RVDE- 
RJBVS.  SIT.  EGEST  VS. 

Trajan  feul  comme  un  des  meil- 
leurs Empereurs,  a eû  l’honneur 
de  conferver  les  cendres  dans  1’ 
enceinte  de  Rome  au  dedans  de 
cette  colonne,  les  reliques  de  ce 
corps  tant  chéri  des  Romains  & de 
l’univers , y étant  mifes  dans  une 
urne  d’or.  Témoins  Eutropius, 
(f)  Dionyfius  (g)  & Caffîodorus. 
(h)  Du  côté  gauche  de  cette  co- 
lonne on  voyoit  l’arc  Triomphal 
de  Trajan , I).  dont  il  nous  relie 
encore  une  grande  partie  des  rui- 
nes, marquées  de  traits  de  bas  re- 
liefs, qui  reprefentent  comme  à la 

COL.  8- 
(ômHi- 

driano. 

(h)Eufeb. 

D. 

colonne,  les  faits  de  ce  bon  Prin- 
ce. Ammien  & Publius  Victor  (i) 
en  parlent,  & mettent  à cette  pla- 
ce pour  embelliffèment  ordinaire 
le  temple.  p.  Lequel  au  témoigna- 
ge de  Spartianus  (k)  l’Empereur 
Hadrien  & le  Senat  firent  dreflér 
à l’honneur  de  Trajan.  Ils  y met- 
tent encore  une  ilatiie  equellre 
Coloflàle  de  bronze,  reprefentant 
l’Empereur  Trajan.  p.  C’ell  pour 
cela  que  l’Autheurs’eft  donné  la  li- 
cence d’en  ordonner  une  autre  vis 
à vis  pour  la  lymmetrie,  quoique 
les  Autheurs  citez  n’en  parlent  pas. 

Dans  le  côté,  que  la  coupe  de  1’ 
ellampe  empêche  de  paraître,  é- 
toit  probablement  le  lieu  deltiné 
pour  traitter  des  affaires  publi- 
ques, Curia,  partie  eflentielle  des 
places. 

La  feule  entreprife  d’applanir 
le  mont  Quirinal  pour  rendre  la 
place  par  tout  égale,  [comme  1’ 
infcription  nous  l’apprend]  grof 
fit  extrêmement  les  idées,  qu’il 
faut  fe  faire  des  depenfes  em- 
ploies à ces  bâtiments. 

G)  Publ. 
Vldor  in 
Rüg.8- 

00  In 

Hadr. 

TAB.  VIII. 
LE  MAUSOLEE 

E T 

LE  PONT 

DE 

L’EMPEREUR  HADRIEN 

à ROME. 


JE  pont  d’Elius,  qui  porte  le  nom 
* de  fon  fondateur,  ccnferve  àRo- 
me  tant  de  relies  de  fa  prémiere 
magnificence,  que  cette  repréfentation 
pouvoit  paroitre  fuperflue  à qui  voudrait 
le  contenter  de  ce,  qu’on  en  voit,  & 
des  deffeins  qui  en  font  tirés.  Mais  le 
beau  médaillon  du  Cabinet  de  France 
cijoint  nous  donnant  une  idée  plus  re- 
levée de  fon  premier  lultre,  & nous  fài- 
fant  voir,  combien  ce  pont  a perdu  après 
les  deux  arcs  enfevelis  des  deux  côtés 
dans  les  ruines  de  l’ancien  Quai  du  Tybre, 
(a)  & après  les  autres  changemens  arrivés 
dans  les  lîécles  fuivants;  cette  conlîde- 
ration  a porté  l’Auteur  à conferver  aux 
yeux  & à la  memoire  de  la  pollerité  ce 
bâtiment  tel,  qu’il  a été  avec  le  Maufolée, 
dont  il  étoit  une  dependence.  Dion  (b) 
& Spartian  (c)  nous  apprennent,  que  le 
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tombeau  d’Augulle  étant  rempli  des 
cendres  delà  famille  Imperiale,  Hadrien 
drefla  pour  lui  & pour  fes  fucceflèurs  le 
Maufolée,  que  fon  nom  rend  encore  illu- 
ftres.  Sur  ces  avis  Pancirolle  (d)  a eû 
raifon  de  comprendre  ces  deux  pièces 
fous  le  mot  de  Hadrianeum.  D’ailleurs 
la  proximité  d’un  autre  pont,  nommé 
triomphal,  qui  joignoit  fort  prés  de  celui 
ci  les  Quais,  fuffit  à nous  convaincre, 
que  le  Pont  d’Elius  n’a  eû  aucun  autre 
bût,  que  de  donner  plus  d’éclat  au  Mau- 
folée. Les  infcriptions  antiques  nous 
inftruifent  de  même,  que  ce  monument 
étoit  delliné  à la  Sépulture  des  Antonins, 
comme  celui  d’Augulle  aux  Augulles. 


(d)dc 
XIV.  Reg. 
urbis  Ro- 
mæReg. 
IX. 


(a)  Sue- 
ton.  Aug 
c.30. 


(b)  In  vi- 
taHadria 
ni. 

(c)  InHa- 
driani. 


Soûs  le  Pontificat  de  Grégoire  le  Grand 
on  lui  donna  le  nom  St.  Michel , & il  fût 
changé  en  place  fort  fous  le  Pontificat 
d’Alex.  V.  de  Pie  IV.  & d’Urbain  VIII. 
On  ne  lailfe  pas  d’y  reconnôitre  la  figure 
quarrée  d’en  bas  & la  ronde  en  haut. 
Comme  Procopius  en  fait  la  defcription 
L.  i.  c.  i8-  Le  fécond  étage  étoit  garni 
de  colonnes  & de  llatües,  dont  Proco- 
pius parle.  (e)  Il  fût  dépouillé  de  ces  or- 
nemens  dans  la  fécondé  guerre  des 
Goths,  lors  que  les  Romains  & les  Grecs 
fe  fervirent  de  ce  lieu  pour  une  retraite 
contre  l’attaque  des  Barbares,  & furent 
à la  fin  obligés  d’employer  pour  leur  de- 
fenfe  les  pierres  des  llatües  brifées. 


CO 

bello  Go- 
thico. 


Apres  cette  defolation  on  trouva  ces  co- 
lonnes plus  propres  pour  la  décoration 
d’autres  édifices,  que  pour  une  place  for- 
tifiée. Quatre  vingts  en  furent  effecti- 
vement employées  à l’embellifièment  de 
l’Eghfe  de  St.  Paul  à Rome  félon  les  do- 
cuments, que  le  Pere  de  Montfaucon 
en  a déterrés  dans  un  Convent,  comme 
il  le  dit  dans  fon  voyage  d’Italie,  p.  449. 
La  grande  pomme  de  pin  de  bronze,  qui 
couronnoit  la  pointe  de  l’ouvrage,  fe  voit 
encore  auBelvedere.  Outre  les  infcripti- 
ons de  Marc  Auréle  & celles  de  Verus  & 
Commodus,  la  première  fe  voit  dans  la 
collection  de  Gruterus. 

T.  AEUO.  CAES.  DIVI.  HA- 
DRIANI  AUG.  F.  COS. 

II.  F. 

Pour  ce  qui  ell  des  colonnes,  les  médail- 
lés moiennes,  qui  repréfentent  ce  pont, 
femblent  ne  les  avoir  omifes  que 
faute  de  place. 
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TAB.X.&XI. 

LE  PALAIS 

DE 

LEMPEREUR 

DIOCLETIEN 
à SP  A LATO,  dite  autre  fois 
SALONES. 

HI  Mefif".  de  Spon  & de  ¥é- 
mSft  1er  dans  leurs  recherches 
ffKK  curieufes  de  Grèce  _ s’e- 
toient  plus  appliqués  au  deflèin, 
on  auroit  par  leur  moyen  une 
connoiffance  exaéte  des  antiqui- 
tés Romaines  les  mieux  conler- 
vées  de  toutes  celles,  que  les  inju- 
res du  tems  & la  fureur  des  Bar- 
bares; n’ont  pas  achevé  de  perdre. 
L’Etyhiologie  du  nom  Spalato, 
que  lès  modernes  croyent  être 
formé  de  Palatium,  a beaucoup  de 
vraifemblence , puisque  le  fceau 
de  la  ville  porte  encore  un  Palais, 
& qu’en  eflfêtla  ville  de  Spalato 
eft  née  des  cendres  de  l’ancienne 


TA  B.  X.  XL 


Salone  & du  Palais,  que  l’Empe- 
reur Dioclétien  y fit  bâtir  pour  fa 
retraite  après  avoir  quitté  la  pour- 
pre Imperiale  à la  vingtième  an- 
née de  fon  regne.  Eufebe  (a)  nous 
apprend,  qu’un  embrafement  cau- 
sé d’un  coup  de  tonnére  a fait  le 
premier  ravage  de  ce  Palais.  Ce 
qui  relie  aujourd’  huy  de  fon  an- 
cienne enceinte,  & ce  qui  fait  une 
partie  de  laMuraille  de  la  Ville  eft 
un  grand  quarré,  dont  le  côté, 
qui  donne  fur  la  Mer,  fe  préfente 
d’abord  à la  vüe  de  ceux,  qui  arri- 
vent au  Port.  On  y voit  encore 
une  partie  d’une  Galerie  percée 
de  fenêtres  avec  des  entrecolon- 
nes & une  frife  d’ordre  Dorique. 
Les  nouvelles  fortifications,  que 
l’on  y a ajoutées  aux  deux  Extré- 
mités , font  omifes  à deffein  ; l’Au- 
teur n’ayant  eu  en  vûe  que  de  re- 
prélènter  le  Palais  de  Dioclétien 
dans  fon  premier  luftre.  Chaque 
face  a environ  500.  pieds  de  lon- 
gueur & 50.  de  hauteur,  étant  for- 
tifiée aux  quatre  coins  de  quatre 
tours  quarrées , & au  milieu  des 
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trois  côtés  vers  le  Septentrion, 
l’Orient  & l’Occident  de  deux 
Hexagones,  qui  flanquent  les 
trois  portes  du  Palais.  A fçavoir 
1.  la  principale  vers  le  Nord  ß.  qui 
faifoit  face  à la  Ville  de  Salone, 
nommée,  PORTE  D’OR.  Elle 
êtoit  ornée  d’un  côté,  & d’autre 
de  deux  niches , dont  on  a em- 
porté les  ftatiies  & en  haut  de  co- 
lonnes. 2.  La  Porte  vers  l’Occi- 
dent A*  dite  autre  fois  PORTE 
DE  FER,  eft  encore  entière- 
ment confervée.  Les  deux  Efca- 
liers  quelle  contenoit,  ont  été 
ruinés  dans  la  guerre  de  Candie. 
On  la  nomme  aujourd’  huy  POR- 
TE FRANCHE,  pour  avoirfer- 
vi  quelque  tems  d’azile.  Le  mur 
de  ce  côté  eft  fort  défait,  la  ville 
s’eft  aggrandie  de  fes  dépouilles. 
3.  La  porte  vers  l’Orient,  dite  au 
tems  des  Romains  PORTE  DE 
BRONZE.  C-  Elle  eft  formée  à 
prefent  d’un  mur  de  pierres  de 
taille  auffi  bien  que  la  Porte  d’or, 
& la  plus  part  de  grandes  fenêtres. 
Dans  l’enceinte  on  trouve  encore 


(V)L,  8- 

c.  29, 
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le  Temple  ]).  oâogone  en  de- 
hors, & un  rond  en  dedans,  dont 
la  hauteur  jusqu’  à la  couverture 
eft  de  62.  pieds,  & la  largeur  de 
chaque  face  octogone  de 22.  pieds. 
Sa  voûte  eft  d’une  Itruchirc  la 
plus  folide  & la  plus  belle.  Le  re- 
lie fe  voit  mieux  dans  le  deflèin 
du  Plan,  & de  l’élévation.  Il  faut 
feulement  marquer,  que  les  co- 
lonnes font  de  marbre  granité,  a- 
vec  des  chapiteaux  de  marbre 
blanc,  & qu’il  y a dans  le  temple 
quelques  bas  reliefs  d’Hierogly- 
phes  autiques.  Ce  temple  a été 
dédié  à Jupiter,  Idole  de  Diode- 
tien  dont  il  lé  faifoit  appeller 
JOVIEN,  en  s’attribuant  des  hon- 
neurs presque  divins  à l’exem- 
ple de  fon  collègue  Maximien, 
qui  fe  furnommoit  d’Hercule. 

La  tour  moderne,  qu’on  y ajou- 
te avec  les  colonnes,  a fon  mérité, 
mais  il  fer  oit  à fouhaiter,  que  ces 
colonnes  fiflènt  encore  le  même 
ornement,  quelles  ont  lait  aupar- 
avant, cela  n oteroit  rien  à la  fain- 

teté  de  ce  Temple,  depuis  qu’il  eft 
deftiné  au  culte  du  vrai  Dieu,  & 
qu’on  en  a fait  une  Eglife  Ca- 
thédrale. 

Le  Temple  rond  E.  a aparte- 
nu  autre  fois  à la  Deeflè  Venus, 
fon  frontispice  a la  grandeur  d’u- 
ne des  extrémités  de  la  cour , ê- 
tant  foutenu  de  quatre  colonnes 
Corinthiennes  de  marbre  granité 
de  la  façon,  que  le  deflèin  le  fait 
voir.  Le  troifieme  Temple  quar- 
re dédié  au  commencement  à Ci- 
béle , confacré  anjourd’  hui  à St. 
Jean,  a la  ftriictiire  antique  ordi- 
naire, & ne  reçoit,  comme  les 
anciens  Temples,  le  jour  que  par 
la  Porte. 

Il  y a encore  un  petit  temple 
rond , qui  ne  peut  pas  parôitre 
dans  la  perlpeétive  du  deflèin,  & 
qui  eft  presque  ruiné.  La  bafe 
d’une  grande  colonne,  dont  la 
pointe  a été  ornée  autre  fois  d’u- 
ne ftatiie,  a donné  lieu  à l’Auteur 
d’en  ordonner  une  autre  dans  une 
diftance,  qui  fait  la  Symmetrie. 

L’inlcription  antique , qui  lè 
voit  presque  entière  dans  le  clo- 
cher, nous  apprend,  que  Tibère 
a fait  rebâtir  Salones,  apres  avoir 
érigé  cette  Ville  en  Colonie  Ro- 
maine. 

TIB.  CAESAR  DIVI  AU- 
GUST. F.  AUGUSTUS  IMP. 
PONT.  MAX.  TRIB.  PO- 
TEST.  XXX.  COS.  II.  A CO- 
LONIA  SALONEM  .... 

TA  B.  XIII. 


Livre  Second. 


TA  B.  XIII. 

Les 

RUINES 

De 

PALMYRE, 

’Eft  ainfiqne  les  Grecs  & 
g les  Romains  appelèrent 
ce^e  v^e  capitale  de  la 
Syrie  Palmyrene.  (a)  Mais  les 
Arabes  la  nomment  encore  de 
fon  premier  nom  TADMOR  ou 
THAMAR,  que  le  Roi  Salomon 
fon  fondateur  lui  donna,  (b)  Ces 
Barbares  n’en  ont  pas  confervê  de 
même  ce  qui  étoit  relié  de  fes  rui- 
nes magnifiques  après  le  faccage- 
ment , que  fa  rébellion  lui  attira 
l’an  270.  foûs  l’Empereur  Aure- 
lien.  La  prife  de  la  valereufe  Rei- 
ne Zenobie  n’eft  pas  le  moindre 
événement,  qui  rend  cette  ville 


(a)Jofeph, 
L.ç.c.25. 
L.  5.  fF.  de 
Ccnfibns. 


(b)3.Reg. 
9.  v.  18.  & 
Jofephe 
au  même 
endroit, 


illuftre.  Il  eft  moins  aisé  de  fa-, 
voir  le  fort  de  cette  ville  foûs  la 
domination  des  Affyriens  & des 
Perfes,  qu’on  le  connoît  depuis  la 
conquête  d’Alexandre  le  Grand 
& celle  des  Empereurs  Trajan  & 
Hadrien  parles  infcriptions  Grec- 
ques qu’on  y trouve  encore. 
Monf.  Edward  & Smith  les  ont 
communiquées  à la  republique  de 
lettres  avec  beaucoup  de  corre- 
ction dans  les  INSCRIPTIO- 
NS GRÆCÆ  PALMYRE- 
NORUM  An.  1695.  Ces  monu- 
mens  nous  apprennent  par  le  H. 
BOTAH  KAI  AHMOC.  S.  P-Q. 
qu’on  y voit  toujours , que  Palmy- 
re  le  gouvernoit  en  Republique. 
Il  nous  font  favoir  de  même,  que 
Seleucus  Succeflèur  d’Alexandre 
le  Grand,  bien  loin  de  la  détrui- 
re, l'embellît  à tel  point,  que 
ceux  de  Palmyre  eûrent  raifon  de 
fixer  leur  Epoque  particulière  au 
Regne  de  ce  Prince  genereux.  Si 


nous  n’étions  pas  informés  d’ail- 
leurs de  la  magnificence  de  l’Em- 
pereur Hadrien,  qui  en  laiflà  au- 
tant de  marques  à Palmyre , qu’à 
Athènes,  jusqu’à  lui  donner  le 
furnom  d’ Hadrianople  , nous 
le  ferions  par  l’infcription,  qui  fe 
trouve  à l’entrée  du  Temple  de 
Jupiter  Belus.  Les  guarands  les 
plus  fürs  de  cette  reftitution  & 
de  fon  ancien  luftre  font  les 
fuperbes  ruines,  que  le  tems  & 
la  rudelfe  barbare  des  Arabes 
n’ont  pas  achevé  de  détruire. 
Leur  cruauté  redoutable  aux  vo- 
yageurs eft  caufe , que  jusqu’ici 
les  beaux  relies  de  l’antiquité,  qui 
fe  trovent  dans  les  Païs  de  leurs 
habitations , nous  font  peu  connus. 
Monf.  de  Halifax  eft,  comme  je 
croi , le  premier,  qui  en  ait  don- 
né une  relation  circonftanciée 
dans  les  differtations  Philofophi- 
ques  Angloifes  (ç)  & Monf.  le 


(c)  A<fta 
Societ. 
Angl. 
1695.  M. 
Oit. 
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Brun  (d)  le  premier,  qui  en  ait  fait 
graver  le  deflèin.  Il  eût  été  inutile 
de  travailler  après  un  fi  habile 
homme , fi  on  n’avoit  eû  rien  de 
diferent  ou  de  meilleur  à donner, 
mais  on  a été  allez  heureux  pour 
en  trouver  un  autre,  qui  étant  o- 
riginal  a de  plus  l’avantage  de 
reflèmbler  beaucoup  à celui  du 
Roi  de  Suede.  Ceft  de  quoi  on 
a eû  lieu  de  s’aflurer  par  la  liber- 
té , qu’on  a eiie  dans  le  tems  du 
paflage  de  quelques  Officiers  Sué- 
dois àV ienne,  de  conférer  les  deux 
enfemble , comme  auffî  de  voir 
divers  autres  deflèinsTurcs,quele 
Roi  de  Suede  avoit  eû  la  curiofité 
de  faire  tirer  pendant  fon  fejour  à 
Bender, par  troisCavaliers  Suédois 
Monf.  Sparre,  Leve  & Gyllen- 
fchip.  On  voit  allez  par  la  diffé- 
rence de  la  manière , que  le  def- 
fein  de  Palmyre  eft  d’une  autre 
main , que  le  relie.  Cependant 
comme  le  rapport  de  la  Palmyre 

(d)Voya- 
geau  Le- 
vant. 

Suedoife  avec  celle  de  Monf  le 
Brun  & la  nôtre,  fert  de  preuve 
pour  toutes  les  trois,  fauteur  a e- 
té  bien  ailé  de  pouvoir  donner 
cetté  fatisfaélion  au  public.  On 
verra  dans  fon  deflèin  un  Temple 
voûté,  qui  ne  paraît  point  dans 
celui  de  Monf  le  Brun,  mais  qui 
n’a  pas  été  oublié  dans  celui  du 
Roi  de  Suede.  C’effc  peutêtre 
le  Temple  du  Soleil , dont  parle 
Vopifcus,  quand  il  allure,  qu’a- 
prés  avoir  etê  pillé  par  les  Soldats 
il  fût  rétabli  par  l’Empereur  Au- 
relien,  ce  qui  apparemment  arri- 
va avant  la  Revolte.  Au  relie  on 
ne  doit  pas  être  furpris,  que  les 
Ruines  de  Palmyre  fe  trovent 
encore  toutes  entières,  & qu’il  n’ 
en  relie  que  peu  ou  point  de  cel- 
les du  Temple  de  Jerulàlem.  Il 
fûtaifé  au  Romains  d’enlever  cel- 
les-ci. La  proximité  des  lieux  & 
le  voifinage  de  la  Mer  leur  en 
fournifloit  la  commodité.  Mais 

il  n’en  étoit  pas  de  même  des  au- 
tres , qu’ils  auraient  dû  aller 
chercher  dans  les  deferts.  Outre 
que  du  tems  de  la  dcllruclion 
de  Palmyre  les  Romains  n etoi- 
ent  déjà  plus  fi  puiflants  ni  fi  ma- 
gnifiques, & qu’ils  ne  recherchoi- 
ent  plus  le  marbre  avec  la  même 
curiofité.  Les  Romains  n’ont  ja- 
mais fçû  pouflèr  leurs  Victoi- 
res au  delà  de  cette 
Ville. 

( 


INSCRIPTIO  OBELISCI  WRATISLAVIANI. 

Cancellarii  Supremi,  necnon  Gene- 
ralis Campi  Marefchalli,  inter  fagatas  artes 

omniseruditionis  arbitri,  Pragæ  maximis  impenfis 
pofuit 

FAMILIA 

WRATISLAVIANA. 

Structuram  excedentem  Alitud.  30.  Ped. 

invenit  & delineavit 

DN.  JOAN.  BERNARD.  FISCHERS 
AB  ERLACH 
S.  C.  M.  primus  Arehiteclus. 

Breviorum  Mine  primum  Titulum 

volansFamæ  ftatua  inferibit  Obelifco  fupra 
llrnamprominenti,  quam  alias  inter  Statuas 
tegit  ipfallluftriffirai  Defnndi  cubantis 
&moribundi  imago. 

D.  O-  M.  S. 

REVERENDISSIMO 
ILLVSTRISSIMO 
ET  EXCELLENTISSIMO 

YIRO 

JOANNI  WENCESLAO 

S.  R.I.COMITI 

WRATISLAV  DE  MITROTC 

&c. 

TERTIO  SVAE  GENTIS  IN  BOIAEMO 
ORD.  EQV.  S.  IO.  MAG.  PRIORI 
S.  CAES.  ET  REG.  MAIESTATIS* 

A SECRETIORIBVS  CONSILIIS 
ATQVE  REGNI  BOIAEM.  SVPREMO 
CANCELLAR. 

* InGenir.  ut  antiquaMarmora,  AUGUSTI  A STUDIIS, 

Sequentia  hæc  Molisinfîma  Bafi 

continentur: 

QVEM  PARTIAE  ET  ROM.  IMPERU 

VTILITATIBVS  PVBL. 

DOMI  FORISQVE  TVTANDIS 
NATVM  FVISSE, 

DOCENT  MERITA  AETATE 
MATVRIORA, 

SAGACITAS  PROBATA  BELLI 
pacisqve  CONATIBVS, 

FIDES  INTEMERATA, 

LABOR  NLILLI  IMPAR  NEGOCIO, 
GRAVIS  COMITAS, 

LIBERALITAS  ANIMO  SORTEQVE 

DIGNA, 

DOCTRINA,  SINCERA  PIETAS, 

ET  CONSTANTIA 

IPSIS  LENTAE  MORTIS  DOLORIBVS 
INVICTA. 

QVEM  PARITER  SVPRA  TITV- 
LOS  ET  ANTIQVVM  GE- 
NVS EXTOLLVNT 

LEGATIONES  PRO  EVROPAE 

SECURITATE  SVSCEPTAE 
FOEDERA  CVM  BRITANNIS  ET 
BATAVIS 

PRO  SOCIORVM  COMMVNI  GLORIA, 
TANTISQVE  CAESARVM  TRIVMPHIS 
PROCVRATA, 

NEC  NON  GERMANIA  IMMINENTE 
PERICVLO  BIS  LIBERATA, 
PRIMVM  INTRA  RHENI  DANV- 
BIIQVE  TERMINOS 

PER  CONCORDIAM  DVORVM  NO- 

STRAE  AETATIS  SVMMORVM 
BELLI  DVCVM, 

QVORVxM  AEMVLAM  VIRTV- 

TEM  AMICA  EIVS  PRV- 
DENTIA  SOCIAVIT, 

AC  ILLVSTRI  TRIVMVIRATV 
F I RM  AVI  T. 

deinde  in  saxon.  CONSILIOR. 

SOLA  VI, 

PRAESENTIAEQVE  AVTORI- 
TATE. 

NEQyiCQVAM  LAVDES  HIC  EX- 
PECTAS,  VIATOR.. 

INTVERE  FESTINATAS  SVMMAS 
DIGNITATES 

QVIBVS  TRIVM  MAGNOR.  IMPP. 
OPTIONIBVS, 

REGVM,  PRINCIP  VMQVE  EXTEROR 
ASSENSV,  AD  POSTEROS 
TRANSMISS  VS  CONSILIORVM 
FRVCTVS 

DIGNISSIMVM  EXHIBET. 

DIV,  QVIA  BENE,  VIXIT  AN.  MEN.  D. 
l’VBLICAE  TAMEN  R EI,  SVIS,  BONISQVE 
1MMATVRE  EREPTO 
SOLATIVM  IN  LVCTV  QVAERENTES  HAE- 

REDES  AGNATIQVE 

M.  H.FACIVNDVM  CVRAV.  A.  CH.  M,  DCCXV. 
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il  y avoit  DesDettx.  cotez  Deux  Jhitels , ou  il  ne 
s ail umoit  cju  un peu  pur,  et  sur  lesguels  on  con„ 
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mem.lesafait  oeßiner  Surle  lieu  par  éBarbalonga,  à la  prise  deCunis,  en  les  destinant 
a des  tapi/series  par  la  nunn  de  ffilieti . Comme  elles  se  mettent  présentement  en  oeuvre 
par  Ordre  de  <5 a fflCm.  Cnip.  Charles  VI  . Ce  sont  des  monuments  de  la  magnificence 
Jiotnaine  apres  le  retablijsement  de.  Cailfiage  Cous  / £mp . oAugufte  = Ca  loarbarie 

des  Arabes  a contribué  le  plus  à leur  destruction  depuis  l 'an.  6 85  . 
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nivU  ~à  t ûnmuids  co  lïè  atmuk.  cl  la  mort  furent  o b liÿ  et.  cfÿ  convbàbz 
-Jjes  machines  jilrprennanks  de  momlr&s  marins  divertirent  enmenieten 
machte.  2 etfioindien  en  est  une  'des  plus'  fameuses  ■ Vouet^  Svetonc.  Ces.  eh.3 
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erbaute  '^rvuSt/tw  càfcrs  fonsÆlij  gênant;  Wefiat  vbtrbiexbitL- 

fAtJ  ôcnOlahmen  iulirennatder€kgelx^’urg,ivorinjit/0rabmal  verändert 
worden  . ©te  peichnung  ijf  rtaefj  euxan  rrxédaitton  aus*  dem 


ztL  par  i empereur  t/u xdritn  aupr&j 
dAorrhé . cfea  reates  partent-  le  nom  ’duu 
tu  'on,  cl  fait  fss  ruines  L!u, . feues  o (ce  ■ 
nLs  urv  rrcfè ailLonTètu  cabircet^u  Kol 
'Ae  ArCtnCC-i^^S’farhmutÿm • 
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èer  ^a&eriïcS  sXw&xS  Diocleti&ni  ^üDùrn 

a naä)  ùcm  Qrunô&ifâcy  welchen  âerberuhwfc  Architect 
1 Serlio  mit  gemmer  Séoèctctyfuvÿ  âey  Oïïaftafacf  von  denen 
%.  noch  ftthenSen  Amdamentea  und  JUdnen  genommen  . 
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LUvaiioi^^9h^rmej%  i Empereur Sdiocletieii 

aJiomeJelon.  k plan., ejue  UJamziuc  Jb-chitecU,  cSerLio  en, 
a-Jorrm;  avec  toute.  l’exactitude  pofsibie  apres  üs  anciens 
joridemcns  coißerveg^  . 
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d$csJittt\cr,<  D Lodctuim  ^çt\\aû,hmk  M'hume  iSpalato 

amaKf  j DÏÏieer  vor  SSkrs-vonSer^ecSaim  tmSitf^mj^mefen ^imb amrocfy 
grâfj^Cfieifr  iArtÿÿMiSm , iÜffa,SeScfy$mWtiki£,vmvon.S)evk  ÿcfmje  ent 
SriffiS  )mJif^^='&mntgentcmS  .AJbrtaÿèrreamcS)  Tßrfat.B.lbrta.aiu-ca7tad}Vtor6m. 

C.Torfaœ.nw]xafyj)i^ïï.l>a-^fec^eâm^3iaJitErs.Tj.ê£rXûxSt  êempeST.  fermier» 

fSiVC-ritv^  (SbAe  Si  Swmtvc.Arcà  den.  IL.Sawcri/ivovoit bxe  ^nmdffeme mtr  ?t0cf)  |it 
* — " y n-  K affîfrçr^fÆe-  apnoyzw&vx. 

: ïœfr.jiLarciiL  poft^paiato  vèerÇatS  jwjtjW . j,  ^ 


JLeMikns  Lèc  i XmpereurPÙwcUtienPdic  cote%  ta.  mer 

Onliufdomw  amoufèhiLiU ruornde ctpalato  . Zrs  cjuaire  mxtrs  extérieurs  enjorct 
encor  entiers  a, peu. près . XppjxLcpèe  vers  le  nudyfdont  le  tiers  est  ernjjlo  le  ce  iaupßrtiß,calio 
moderne . A . Fortciferrea,  vers  L ’o calent . B . Porta,  eueren  vers  Le,  6'ep  tentrwn . C , Porta 
cerna,  vers  {'orient  .B.Xe  temple,  Octoao^%3ufiUrJ^Xe  tempUrond  X.Xetemple 
quarr&%  CibeU.  G .Xesarcs  intérieurs  .ü.  Colonne, dont  on  ne  voit  que  tejondern&nt . 


JL. 


L.-J/lole,  oie  esta,  prefent  U Xyparet 
Pietro  JSlarcki  natif  ^ecPpdLato  les  me  jures 


Orfèoit  aux,  Joins  deJŸir:  le  Cointeÿœyamu, 
prijesjur  les  Ueuoc,  . 


HOC  DiqwiT  UTOCLETIAN US 
IMP.  À 


&j~un&rij}  von 
Pzntadjf  ëfSigfen 
(Î&rtpeî^ Jupiters 
jUSpalaiOj  jute 

er  vont  Sanier 
DiQcletiaao  ' 
Vttften  m ferne 


JemplcOctocjom- 

H!  3upite,r,cjuz 

i Empereur 

H ViocUtUn. 

bâtir  cul 

TncLieiL  Qe  c Sorts 


zuff}itg,iaxé  ùî trcfy=  ckvatwn.  et  Coujjc, 

pttfr  bxe^sEhrtpels,  wovon  % c&SJernpte,  comme  ori 
)£$}  ailes  n^ierLenStaticau  Le  vovt  encor  (Sans  Les  / 

ïufânt  . Jintiies . L 


fitls  vont  D iocicti  a i 


^OjpmLiix/^eß  wcLetienfèont  les  Ârcabt 


von  ^palato ^coréen.  ^Ccc^ortef?e 
cl  Jcrrexb  a,enanjS  ENofè,  ^èite  Pû 


Le  ehe  mj,ri/èe  <Sàlo  j 


-vers 
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“Di êkuincn  berStatt  ^âiy/ra  nner  cdten  faÿm^publique  mj)nn^/mi/rem\c\)m Syrien  f%ßAc\)e  Salomon  erbauet,  Seleucus 


Le 5 Ruine*  de  Palmure  ancienne  république  'dans  la  Syrie  ÇPalmuréne,  bâtie  par  Salomon,  embellie  par  Seleucus 
SuccesfeurdlÂlexarwre,  reftituee  par  l’ Emp.  JCadrien  saccagée  sous  /’ Emp  Jlure lien  l’Jfc  zoo.  et  ruinée  depuis 
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etntgeJïh>veùtfcf)e  Cavaliers  muticf)  aitf  oeßfjlSXmr^ljpJlai)  IvonJchweöen  aus  Orient  unt$ebract)t  tfabcrt 
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Jtùij. le ERoyce  SueTk . 
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Unrivifjtilkbitfrf  beij  dem  éïrb^ifcijofffi 
Hüffyaüje  foeilbrümv,  an  wdc^em  bit 
Taiiiir  leih  er  bea  Sait  qefuljret,  mtf 
entent  ftdihen.n.nlcljen,  den  bitJ'diull 
ihm  lûihh jim etjijiïbnniyit  vermocht 
i)àÜe,  Jitbeme  yweéj  ùniaféjubtnt, 
fmj  fié)  enbe  •hlfenb  oßen  bel)  il  d it 
; dfjtntinj  madun.  'Sic  Ihdr-ffüniJ 
b eb  arf  ßleid)fab‘ feinet  andern,  ai/ 
feiner  i rahmt idj  at , hiu‘i  ierüm;,)  ürS’  0 r, 
J fieäünß  der  dtbjaüfyide,  welche  cf\ler/ 
bafébfi  mit  f änderbarer  S^iréîtna 
her  ffl  teb  edj  al].<‘  v anjeftdié  werben, 


J'urp  rentrante  Jbucturc 
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Cejtpre/  De  Janshuurcp  Dan j une plaine 
un  arrcnpementDe  pierre/  D una 
hauteur proDûpieuje,  qui  sont  élevées 
lune  contre.  / autre,  et po  rient  an  haut 
1 ciulrcj  pproßej  pierres  po/ééj  a 
traverse  pour  poinére  celle-/  D'en 
ha-/  et  pour  enjorm-er  une  espece 
De, porte.  Cette ßruciure  est  m o iru 
jurprennante  parla  pranD carDc/ 
pièce},  que  par  £ entreprise  D)e  le/ 
rancpcr.  _JDon  voit  c)  ahorD,  que  c<v 
J'en  fis  e/  monument/ D un  cupe,  qui 
îienouj  laisse  plu/  De  memoireCDe 
leur  fond  allen.  jtLais  eevsc,  qui  le/ 
prennent pourD  autre/  monument/ 
queDo  Sépulture, 
pour  peu  qu  ilj’asjent  re/ïecion  jur 
plu)  aneiennepaçoTL  De/  lomheemoc 
(joihj  cnluureDDe pierre/  levée/, Dont  on 
voitDej  cJejjeuv  ôaru  le/  e/tampesDe 
fvcûia.  illu/trata,et  Dan/  le/  monuments 
CDanoi/DeWormiuj.  tin.  autre  cerc  l/Ci 
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confirme,  celte  i-’Cnlc  lO;,cv_CLnC,m 


ivcne 


oon  a ma  en 

\ » K 

n«<M>rabet  un 


^ , itma*;  nue  a u et)  natnt 

ü nfiJJJap  ô n c I lÿ  et)  t m 


Troisième  Livre, 

de  audquùi (Jpdünaii 


ijeuy^inc 

et  ii  - a rf 


h lihrchi 


ube&offieô&xms)  comme  au  pi 

arme  iiicJenic^iamciacx  Junoisi, 
a^aponoisêe 

/'àwi ■ ‘ Virili’or -TV  Seit.  ^IcbîtSTmp. 


ft 


Olîtc^i ¥>dbßebauvon  inmenbiß  an^ùfeben  . 
^dde  ued  il  dcLns  cc  bairt  . 
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. ’foM:  />fïï  n wx,  trete J)rf  |ö  i»of)[  lucgnt  her  t>f>3'frcffßc'fu;n- 

nwrmtng  ^«5  nwjrten.  bbabs.aSd  auch  (»er  bencétvùrbtgett  jkrcebi  - 
\cbewcArchikctur  fehr  ßcrüfmH  tutb  artimirct  wirb . 

&kn,  r wJècuT\y  Srnptnal »;  loin  l)e  lev  vdlc 

dt  JSuJe  en  ddßnc/ric , e/time : aujfi  bien  par  la  vertu,  das 
aux. cjue-  renommé  par  l' excellence  de  L cArfJviitclure 

f 


■.ydrabique 


C 6 s c.j£. 


O rca  n us- 
ure ■ 

(jrauc  -par.  *3  . 


rospcct  von  bcnt  giv|en  urw 

(ich m e^eiiipci  ^0 b c iv Ätosyuce  bcS  ßrofccn  <Sut 
-tan  Achmed. >i’t  ^onftcentinopoL ivdcß er  von 
ifim icî'joio  erhaixd  worden  . 

.-/  r.  tf.s.c. 


:ckmcè  à(pii/îariHnop{c  tjiiijtfo 


^JrunOril?  t)u’|er 
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are 


o i'Lostjacc . 

u)cÆosjue'c  . 


ÀJaSls},  ' J ôU;  -1.  oÜa.)-- 


va  Sdhtnamvu.,pu  &Mo-s(wttl  thutü  a 

onshw/tmople  parSwUnn  $Awum,Il,  cuve  U 
WîtyU  et  k janki,  qui  renferme  luJUtudim  arSdimath, 
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Solirnunncÿ' 
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liiruiroi.it. 


jf-Jt.S0eLe.nha.ih..  Jet. 
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^)ko,r  o 11?  Cisterneÿw&on  (îanûnope  ( 

imtettŒwxfftSlmewanCnfïMppocromtisfmuxf. 

'pikj}èn  fûinernt  $âùlm  griffen  Qjjäfs  mit  Dßaffer  angtx 
j fußet  unter  tkrlrùai  nicßi  melier  von  einander 
; fteßat,  als  faß  man  mitJlaßnm  ßmifcßm  durcßfaßrett 
tan.  Sßrer  werten  in  aßen  zza,.  gcyßfei . Ibegen* 
j vertige  ägenfßcSje  MBfzicßnöng  ifi tarnt  ihn  Snhnl 
riffeünd  an  ihren  Turcfifcßen  Seit  litten  airi  Orient 
vcrfiijri eben  morden , iim  fofcße  der  fonberßafjren 
ßejcßaffenßeit ßalßer  denen  hklißafwrn  mitßü  * 
ißt Ken . 


lh  grande  Cislernc  de  Consta  ntinople 

a la  place  "à def/tmcidan  autrefois  l llippoomme 

jSs  ZZ/p.  Colonnes  cLt  pwrre  De  taille  Dont  elCe  est 
foûtm/iii  Sous  terre  Sont  presque  couvertes  D 'eau 
à une  Distance  cpui  ne  Soujfix  que  û jtasfagc  De 
jutits  lateaux  . On,  en  a fait  venir  De  £ Orient 
cette  Chvateion  avec  ûjilan  et  arec  queSques 
aÆctr&s  laiwiens  dures  pour  ûs  communiq/um.  aux 
curieux  à cause  De  leur  Dingulanitt  . 


von  erneut  ihctl  ber  yvofkn  Mech^lanxpt  ban  fo 

•?g  $l<4  wo  tutei)  her  Üaliumetcmer  meinürta  b(t6  J7ou|f  Abr, 
mm  Ismaelis  jub c£  unb  tut  luelcbent  £cr  MaKomet  feilten.  Alfvoi 
Keffer  Orff)  nnr^Jabr  lief)  nnitber  ^üvdifeber t Caravane  befuebt 
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% •osprct  de,  La, dttosefwee/  ou.  ton.  voit  le  •JarnbçaiL  Xö. 
CM^ationiet  auprès  De  Lcl  XJ  die  de  dCieciinc  ; elle  et  eioicjtiCe  de  Ciudr^ 
jours  de  iaCvLeecjae  . Ce  Lien  appartient  a un  CPrincecJlrabe  nomme  - 
ebervf  iiy  uct  ho  lus  Les  ans,  auJsibicn  cju’ci  Lee  dLeccjue  deuocyrœn— 
des  (ar  avaries  contenant  plusieurs  milliers  d'hommes  et  de  Qhamaxurp 
Cane  despaeites  vient  du  cj  rond  Qairc , et  i autre  de  CD  amas  , meus  après, 
avoir  etc  auparavant  a ia  «Æeccjac , ?CL>  6il  ,cJuivant  Lear  opinion, 

9 e-  t eau  de  Laclacrce  fontaine  d' dsrnaci  .éfi  net  permis  aaueiuu-^ 
Chrétien,  d approcher  de  ce  iieajous  peine  d être  braie  vif,  oa  de pren, — 
are  Le  dar  b an  . Qe  d ess  cin  fiit  mit  par  an  certain  Ingenieur  oCtrabe 
aussi  bien  gae  ccLu,  de  la  CM.ec pue  SC  transporte  aJSpTistantinopte  cui'~ 
cjrand  chittan , ensuite  ci  D terme  'dont  C original  ctoîi  cke^  <-Æonftcu,r  ‘dottuiSdarj.. — 5— 

(cnÙreiWcr  ô K,  SLcjlde.’U.  Ja  Son.  SLltcMC.  Cledorale.  3e  JUraAUpckwcuj  et  JjlneboiLrj , a, la.  Imperiale  ■ — 


fünften  er  Icutbi  C 

* e'f1  ’l  i ï m 


iinen 


Irofpcct  ber  JtLpsqurxm  ;mo  bas  4^rai>  bit  Cla/wnicts 

bufrhen  xft  ber  çt  dl/ieDina^o  8 noch  hinter  uMcc/ia.  o^e= 

ledert . bieicr  prit)  ift  einem  J&céilcben dürften,  ncdmmf  derifbuae- 
ailroohm  pieicCvie  aidf  cM cc/utbu  a pro  (Te  m vUl  Looo  Dite ii\c(r 
e n itnb  Camdcn.be Ifd)  enb  e Caravane  a jährlich  jaionen  p ftepeir  eds' 
nergs  einer  on  aro  f?  Ccdrojbie  anbere  vonJÔctmxijco , nach  ben  \xc  vorher o bit 
cMecha.berdtbralia^'  " ^ :r~" --  J-  ---  - 


-v  ■ vny  y y^  yyy  ( ytvyiy  yy  y y *•*  y y.  y y y i y y j y i yy  yyy,  p yyyyyt  y y.  u . 

Vieler  -lihri  (?  wie  ctitcf)  b er  voncdtechaàft  von  einen  Jhrahx  (ch  ni  Incje  - 
mear  eietivorihen , urtb  bent  pr  offen  DitMan  nac f>  Co nflanti no pe top \enb et , 
oÂnbiich  do, er  nach  DhtcCt  uCcrbracWt  worben  : bießer  Orig iriai  ()à(f  e dxtb; 
Cfyemrm-  Cpuib&em,  ibbroCurttyp-.  . 


là! 


(Joupc  !hi  ^cmlhO^^/iK'rdy^  Ghmt 

AtBjàfa^e  pour  la  voUwzMtiïi’im  pa^fsmeê  Ikaowxirï 
Cidasz  pap’ag  es  cou]’frf#M%ßaiiiiri&  iwiruzj bus  leÿo, 
l..hsJloim  par  ou  Cm i nwwtU  a lÂ'jdldrkforrm  . 


,/ut^du^alafj  cUstTlms  oc{^ 

et  la  plus  reauiiere  aiiil  v ait  au  moi 
VXairoiu  ~ç)Hinô  jlrUctp^rf  eq  aleidhm  ( 
2> ont  la  pointe  oraeeohme  pomme 


cQJiul), 


ucfranô  - 
Jur  prie  largeur 
A f’ourji  mare  à 


tjaiîa-ic  voû  tée  ('.  travense/ows  le  petit  toute»  üs  arcltà  a 


/toi par  Per^oim^Kes|dmœoianvriei)|f  Dem Wadmÿtn. Kin)üg< 
btrJmxqôftfâmQifatàmafîfifo^  mÏÏMô. 

Balons, ober Siamä ifmmÿfyc&"£cÿm en  etmjefiolef'  worben. 

Çlfian  Ctft  bu  iSiajnitiJ^e  Çtiîfeèel^relbuty  l>t$  d'aï.  Taàmnls . 


jfidstnbach.  fcnlpsit- 


0jnméfXil%un6  ôcr/ Smefiichen  JUttfertL  ^ivn\ 

_„L  ZC^  _ « ,.L  i /i  ? \ tj  !.. . .„À  .<V  '*' 


TSÉjSnSSî. 


Opter  imtfjmfp  i5Wsi|^eÆfmpet,  naUt  l't'ù  ber,SlaâJ\anMwpfamtkuien)hrr(iofm, 
ent  ^aümqänßrn.vmnafyen Rädern  mtl)  I mwrrlié  item  fim|flïtfint  $or„ 
ailmJwm.vony. <mf\asm,0ti:  ifrnnr  ùntfonp ierßpä  ipbmqmjHnirift  mm  Jttilm 


^pcrpamewi  cr, apoàe  prés  àeéj\an}^ng,avec  jer  pan'ù,mausoU'MMllées,bcms,et 

la  rnaÿrüfiijiûJour^iéBorullauit  a neuf  étajjesUl'.  ttinèiu  l)c  acs,  Ibrpenbmrej  a. 
àk.Ueues  Ik  circuit . 


f 


Hhe  tîrofe  .Str icsilrlj e ^%nirfe  ^iü i) tf) r a W ^amij=  5tult.  loclm 

üriD  bereit ßor[M DVaritau  #uf  to o [o  ßot )fn  mtn,m  f>îe  $ßm  mü 
aütyeframûn Sÿe(it  bùreiMmiSh  tiïocm  mftjfert  cpdier= 

(fernen  ûûfneÆirtf,  unb  att  6eûi>ert  fôtm  mtf  fikprtien  Jejinen  Derfefjen, 
aàfbemt  pLcdestalm  m ^éî^reétrlidam,  marmorm  {owm  ftefjen. 


_e grand  $ojû  Ornoù,  entre  la  capitale  ‘.Oclwu. 

à keMuxbowj^Vmitaii  pi ;i  d,ioo,  aroîure  hauteur  œfaire  pasfi 


zjairt  posfer 


les  navires  cl  pleines  voiles,  étant  bâlideqrariè&s  piermPe  taille  blanches 
avec  'des  balustrades,  h ont  les  plSeslaux  fonlßairm  'Pesteux  cÔkp 
de  -Cions  1)  e marbre  . 


ÿ tarjäfuiett  trt  b^5hjöilä)m^ro»titi 
ttjfjer  an  bt(fîiùipf|(cUf  lüfcffûtù  etneïÿmi 
ßitfcfot  rüjjtf/Âïfcnft(t[f  a foc  autjh'imm  )]' 


lentao,  où  U chemin  7e.sm\kisroani  laJB-ovinèt  Chinoise  Xensi.Où  ton 

ajcrintlcs  hauis^os  mouliner  far  wMMr, jtyl&cyour  coupa  lomU/i&mrs  màOmitafo.  Guùiak.Ceffiml 
csï/ouhnu  enpartic  9e  poutres, inaisjjour  la  plusparlf mies  vallées  sont  plus  profondes],  de  piliers  9 e pierres, 7'une 
hauteur  attire  horreur,  el  d'une  largeur  unfaire  pwfer  enjtorit  quatre  chevaux  S-tjf  ares  deux  appuis ckjer. 


^)k%mée  pou 

imb  würwerbetrut  " 


»te  aropc jte, 

rr-  rZ,T'  »-•»«*  ufirtt  POpm  bltrtß 

jéwatye  in^rmor^feuK  fang,ihw,zj>é)vm  pvtâ,  auty,2.$c.pri{(  i>t<f  |mA  amîmtw)er 

^epjiUfjUciP  ttni/r,  Ôercï/Vtçôett  mPcmutaiwer^î^^t^éVnert  ettw  tu-etle  AÎtfmû^ct . 

’Ptefalfmtettfm  !&*rfel)mn  (tnb  rtuf 5friesifdje  ttrf  jQSnwtt  clu^ejKrelin«n^iÂ>rtinumMari. 


oLeffirà deXouang 'dans  laZProiÀneeChinoist3^icn,ltpLvs • grand  < 

film  j urprcrmarit,ô o nt  ou  clj ameus pKi ti t .ßl  a,300,pilievs,foitûs  sans  arcs par’ces  pierre 


, , die 

i ay  t . . cijamcus parti. y l a,2>o  opiliers,  joints  sam  arc? par  ces pierresrc,un 

marbre  noir  7 ea$p  as  7,e  longueur, 7e deux  Ce  hauteur,  dee  c>eux7c  largeur.  Sept  pierres  9d  edfc 
grandeur  miser  en  para lélejbnt  lepont  large  ce.dppas.Xes  piédestaux  7es  'bcdvstrddesjorii  ornt%7  c 

llOTTS  a Id  Chinoise.  1'>oyc'cJia.rtin..M.a.rt.  Cjvi  la.  mesuré  exactement. Clitlas  (Sin:  p:  xij.. 


■ 


W7UUI 


&Lrc  ^Triomphal  Chinois.  Gnenvoilr 


Siriesifïie  $rii 


^Jimtijfbo^ett,  Qinn  cme 
m ben  «rollen  $(àÜen.  ßü  (et)  eit  - 


une  cjvan  ïiié^èanj  lt& j[rniïd&eî%ll&. 


*1) ans  laSroiincfè  e X^nituin 


farnm  fyit  tt-^i  nuée  it  inSmaffiA^t  tfty 


'tri  11  mx  (Pi'ntCf  ûhi 


~ Cnn  àfis  mtrvtrillmxzrents  de  Chaîna  en  i 
Càt  la^‘M/àiJ\iiUjhiha''di>nl lu plandurs  attachât,  à ; 
ràcjir  tountul  Uï  exlrau itcs  ^oef  etux.  mcmtagt 


'■/um  pm 
ùnçjl  chaîna 


a&J(itu) hrrnr  mtf$ret±einu  a.vf.%0.  etfcnteit-^iÂert/ 
coït  etmr^eiglpt^ett  jur  awî»ent  ffl'ljaarf: . 


Ja  xv 


-Siue'ifthf  bürdj , I?  finit  q nu iu{>lr ■( Vi ft ticvy e , l tyciüctynct  d ccii Yniû'  aiijficûlUf  et  Ici 

\utb  jfî6Ùn,  tui^  3 itmtt  mt,  £üe$e  it , ^eï«)  t rt^  de.  ChuwisCjjli/  Cluâî  Tdiï&H&dCS  fôülli/t'S , QiS  baslin#.^ 


— ■■■»-»  . ■■ 


an 


von  oc$ 


6 \ 


Quatrième  Livre, 

uelques  Œâtimcm 


art 


■ 


Ta-.,  t 


pn.üiu 


imiL 


rojpectûcfc^^cûci x ^ 4§^c5ou  imb  <ß^) ctvÇàxè  ^c(vn 

Meute  r\axlcr(yt>Jla^lt:  IOSEFHVß  . I.,af,e  VÙmtfàycr  JL 
jachf'tyctûs  bauert  jü  faßen  ctn^efanc^n  i6$6 . 


'cuo  ci pcrjpcctiuc  du  Chateau  et  Pareil n de, Schcadruii 
9“*  •'ilfiùej-tç  3nvpe\ IOSEPH.  I eAmp<fafàp3  Romcûru  a_ 
co  ïïLiYL&t'LC  a où  taire,  bcotir  Lclw.iô g 0.  pour  J^ilL  Servvr'oe,  inciijoTi^e  clxcusfe 


vor  ein 


Xitl cl) en  oefÀ 
pou  iSauoi  cri/ 


i JJjTTiÉ  y y f il  .1  U i fjJ 


■F 

im 


mmm 


itu’ld)cii  j^;^ûrc^  Qf, aça de  diL^^alaig/ quz^oM^Jïl^ r.  It ^nnce(5u^ùic 

i QI  CRCHtt/  Dc(S avvieo/uuhnanï  douerai  dii<Sa(3^aj. cfmp.  ajaii b âtvr  a^)Jwnne-  Dans 

jXulyA» v:v^r4*Vtlkafafaéiïvimh  * U ™ ^ ni»  «*»oyédu cjm n?  &\in 

C*.  tUi&J.k&m»  ^ JJ  nsna  a L a-udtvtnùc  Lnn-.xlxx.  U.j.Juml 


'XUjCjJLL  on 

ZÙ  efa enly  a-cl-L.  fccit  ■ 


xüc  çfL  et 

rinèc  Ccc  J J 


'(y tes). c,  J) iüii/c ujnair 

ic/iric  cet  art  \ J 7 JJ. 


BRUI 


r I JD  IM.  ■ F ATI  ■ VJ  KT  OIE . 


Égalais  que  <SonQJsxcdâcffl(nar.t 
“W e/ruccslaj  de  OalLaj,  (Duc  2c Surr/'u 
à Drame  2 ans  IcDVilic  ancienne. 


façade  des  Joutai«  rodet)  ei 

C-xcdl  loa a weiLCwiauî^^ral 

pan  Lucera,  c’fc.^ûîKracj  in  b ci  iti 

jC:  SB- Db  eh  ers.  v.  S inve  rfjltj  ■ ^ 


<K  ;s5'>  ûd)^g 

onGailcw^es 

itirff" .’ilntüi'n  ( a | 


. *• 


•• 

I 

' 


« 


f 


Ta  xi. 


tertn 


- - 


ect&erdî&’euen  ’Æirc^en  S . GcuraLv  éJ3orramceun 
welche  m Jtcttj |erf  tcÇ=  utxïï'jïaiiyo Cifcije îwctrj e |f  H t , 


ctlTer^ 

erf îaüert  <£ct| 

•tfùchtrsV-.  S: 


lartber  a£ s 

îtnwetf  b«-  s 


/ «rt 

cuir o ru 


~yuë  de  la.  nouvelle  (Salue  de  S.  Ghctrler^oronUe , CjueSa. 
/ _ ShLcpes  te  dm.peri.cile  e£ G cuth.olucjiue , JYHtre  très  CUcguste 

ÿcCitBS'S  JULgrtœr-qiue  et  Sevgrceccr  Gh.a.rlarVlJ’alt  bâtir,  ervcycvrct 

l vr-u  e faut  voeu.,  cl  CVten.n.e , pas  loin  de  la.  cfavo  rut  ce'  ü ' -■cdni 

GâdCP,  •iviL  Sac:  Ccefar  : JPAxyest . 


jppp,f 


dc££gRse  de  St  G hartes 
’ôntrce  j uscju  eux  GTvzur. 


TA.xnr 


wutTgxtjit  ttr 

en  von  e imventbxoj  ,wte  £oicîje  Ætt^itfefien 


Ta  \iv 


^ fê&c-t  (d\Pûe  de  JG’dgLhsc  de  S':  Gh/xrladdorromcc  ait  dehors 

fê>er  Streßen  S.  GaroliCBorromczivm  cmffmgegtndfâffage . 6\?ers  le  GiLuK . 


H^i.rrAj.rj  MS.  il 


* 

~ * 


^riin^i^W^trcITc«  cÿ.  Garöbi  âàorromœi  . jtbcr  Sinaatm  ùnitv'bem 
Up  fxt  ^nxtmaxyi  mit  wagen  itnfcr  betten  aroffett  arcaScn.  G.Wr 
»Tbm  be m jjfe  « (tc LI) o r pü  b er j£i rc^en  SD.pv ei\  gtétcftëSacri fiep ert} 

C . ttvey  gleiche  fniegett  pü  pettt  OvcttorLo.  öGbe r bereit  ^^ctfiltc^iCdi\d) 


TA  XV 


, Il  église , de  St  GharU/éS  orromee  . -dl . L'éntree  peur  (dessous  le  Géer utile  . 

œ.  le  passage  pour  les  Gcurrosses  pa,r  dessous  les  grandes  arcades.  G.  le  paß  âge  * 
givL  conduit  par  clefs  crus  le  jidé  Dans  l'église . CD.  deux  ScLcmsbies  de  forme  .égalé  . 

(S . desMK  Csccdters  de  forme  egale,  g zu  menët  edi  Oratoire  . tld  le  G Coeur  des  GPr êtres  . 


SFiscfiSrs  y-£:  &nv. 


‘Prospect  ^roîfeit'pîêuen  ^atrjfe?faÜ?  vor  6b o ^erbbt,  weit \tr 
a nje$o  tnt  (Sait  begriffen  W groffe  ^off  einGcvrroivscl  Wr= 

irtit  ^uÇaffen  . £B . ahxphiûea&rwnv  vor  bit  *>ü(ct)Aûer,  ûnberbe §- 
en  cire cQ&rv,  bie  wagen  t0djuy'ffm  fttth  . G.  btetjßferhf  J©cfjttietmTK . 

6D.  bit  vor(tctb£  ^etntcpuèext  * (?.  norjiabt  S*  (^rric$’,(-nis>Q 

.Q^ischer-s  QO-.  S 


QPuè  %ll  prûuncL  É&dbirnervt  nxru/ue  clil  des  £ curies  <J mp  ericiLes,  pour 
600  chxvciuoc , que  ion,  battit  aetuelLem,erit . */i.  la, prcv7tc>e  Gour  pour 
le  Carrons  cl.  CS.  S' Cimp  fhitea.tr e pour  les  Spectateurs, Sous  lesodrcaxles 


Ctart  ’Pr  iv.SciC.  Cces.  Maj  ■ 


ducjuclSqrit  les  renuis  es  de  Gcurosses . G ■ X'  Clbb  renvoi  r des  cfxevausc  . ess 
CD.  le  Çf  uxtoeb  OTLrcj  nomme  <*>Ceinipriibcri.  G.  cfaubour^  Sï^Ydlrtc  . c-o 


Ht  f ' 


vyiAs&  p une  j 

ULltpse  pLcjr.  L’JLreh* 


cvLSon  de 

°qu£  oSalz 


nuance 


ettru 


l 'oiQonruisbion  ^c-  U.  2> . CijcAer]  Q £rlac/i  , 


($roj‘pect  (JêuteS  ^uff=$artteii=?ê>cl>(tü  - fovon  mtr 
Ôkvcnticrct , atSncknrf  iaw  &rüné>rt,f  çavon-  auxéctn 
Il  ÄwÄiit» n.. 

j £■&&:  V:  S:  ùwttvtor  etDcün.: C Çum^rlvil:  <Sacr:  Ceeßr  iSCafcst - 


(jycuc  _0 'une  Maison  de  plaisance  qucjWt 
invcntcc  et  dont  / ai  donne'  le  pion  et  le  défi* 

~ * * n terme  . 


nein  ci  nt loris 


Proipect  eines  rtri t i $ eBaxtbes  famët  einem- 

Bcl£siïi;  wotcux  izvotxy  freiy  ^efïeilx'c  S ta  tuert  eux  von  ■Xxtp'fer 
Qtférxçiïtf  Otefî  Sieben-'  - , . 


eue 


u ne  on  <c%  pLaz/ancc, 

ce u jc  g/ tastyiçej  Jjcltu  jfnïèejta'u.r  tirent 
rit  cu-i,o-yr'c  . 


% 


Das  metallene  CÛXter  mWm'bScmpeiSalomoms 
vcrdwnti  vor  ctüe  S&efäfie  ben^ßorbug . /oef(en  Diameter 
war  von  W -&^,;ünb  ctl[o  ber  ttntfang  ürtg eféjyr  von  30 
61^-,;  bicpobt  von  3 Sp;  bis  vicie  einer  jQanb  breit’. 
S)iéite  xnftcb  0.000  Ba-tk.  SLs  rhbeit  auf  IQ,  nach 
ben  4 JT)jinben  auHtveris  ßericbtetm  Otinbem  . 
liefen  munberns-voürbiÿen  yüfi  bat,  auf  her  weifen, 
Salomo  ni. s Jbnorbnnna  , bit  sStonbc  gebracht  Hi  ram 
- von  ,|5 eritinff^  ans  bem  Si&în  kia.pktka li  , ^ von 

eburS  ans  ber  — Stabt  T y ru 5 . 

V:  3:  & S.  C : délia  : 


dDa  me/m)e  filetai  l Vans  LeSJempleVe  Salomon 

mente  la  prp~eren.ee  su.r  tous  les  autres  (SS]? oses  . 


~e,  de  J orbe  (j  ne  sa,  cvr„ 
conférence  en.  comprenait  environ  brenbe . <Sa  h,a.u.beior~ 
étoit  ^ e ciruj  aunes , et  -son  epaijseur  D une  paume.  Ole  con„ 
benoit  0,000  DBabh . CDouze  Uuureauoc  tournez  y ers  les  & Berits 
caSDinatiJC  la  / ouJsenoient.  Skdbram.,  cj  ul  biroit  soro  Orvqvrve 
l)e  la.  <DJ~rib  il.  De  JiDphbltah , et  sa  ne.hvjsa.ncc  ^e  la  Nielle 
De  DDyr,  Ju  t par  l’ Ordre  De  D>ulomon  Vexcellervt  Ouvrée?^ 
De  cette  merveilleuse  y^onbe . Xiv:  3.  °Ves  (Tloûr  ctap:  7 . 

(fprùvil:  Sac:  ßas  : Sflay  : 


Vafcj  [nipticruèc  porphyre  hauts  de  quatre 

étaient  dans  la  qallem  de  edfanhuie  , caj/er  enJwLhp- 
(aqe  Lan  jdso.  aont  La  d/ieine  CPn.IT/lie  de  'émeae 
a eu  le  modele  a cffionie-O  . 


■ 


anopxax 


ILTUC 


Wpsi 


: auf?  unfav\cmt[xcÊtn  ^4/tàüuitœt^ 

c <2>Sî 

ßujamin  qdraapn  ■*  -*~~s>  3 


<Æainmcrri 
y.  y.  v ;•  c i.i . 


MMC 


•**s  " V . » 


%.  <2E.cftj-pûsct)t  58 a f en  des  ßarbinaCs  Chigi- 

23.  Isis  Von  ’lCcjaif)  in  gestalt  citiez  Ccuzopi,  cens  der  fdavserb.&  ciqot,  Hammer. 
<S.^Egijçtisci)es  Fase  Fetrt  Bellort. 

Anubis  bes  Authoris  . 

Osiris  ïvovon  btr  Author g (nc^eds  'das  Original  fyed. 

5\  yCqypfiscbé  Urne  Von  Francisco  PicEetti  ^lapolitcttnscCjen  Ai  Awtecto. 

J ’T  / ff:  Oi:  SS  V:  I:  Deürx:  Lum  ' 


A.  Fase  s Ægi/ptwiis  du  Cardinal  Chigt. 

B.  Ist  s d'Agathe  eizj'oimze  de  Canapé , du  Cabinet  Impérial. 

C.  Pci  se  Ægyptien  de  Pierre  Belloia. 

D. Arvubis  de  VAtit&iæ- 

E.  O Arts,  dont  L'Auteur  possédé  de  mente  l'original. 

F.  lime  Æ gipptierme  de  François  Pichetti  Ar  ehrte  cte  N apglitcuri 

(PtHtnLi  StuT:  Civf s/v  SH  O./ er  j:  ; a<  ' d- 


WlONIMENTim  SEPULCHRALH. 

/eTIRSTATE  NON  MINUiS  3ANCTUM, QUAM.  OPERE ANAGLYPTICÔ,  OMNIS,  Ql 
VIDLM.UA  ANTIQUÆ  AR.TIS  ÆMULÔ  PERIECTUiKDIGNUMQUE,  QUOD  SOYO  HOC 


avis  que.  l'on  afctt  ce  beau,  monument  de  marbre  blanc,  nous  cipwcn. 
nent,  que  la.  CourOfmpcria-le  lefèovt  aux foins  du  Co  mie  Jllaxinu.li  tube 
ÎTu-qqer,  OqmrnenAzibroc  l'ordre  Oetdomqui  ; duquel  edemi  eùpcirt  à la 
victoire  de  dCeparde,  ne  manqua  pas  de  curwfilépourfaire  àcdk 
oeca/lon  untour  dans  llAjie  mineure . Où  il  eût  Ce  bonheur  de  brous 
ver  se  tombeau  dciru  les  environs  d' (Cpheje .fDecouvcric,.qui  ne ^ 
fait jocas  moins  d'honneur  cefa  memoire,  gne  Ccivanïaxje  qu'il  eût 
de  combâire  fous  Ce  qrafw  Capilcdnejt eand' CLidrichie .JPtüsqiic 
ùs  b eu  ^reliefs' de  celle  lime  ne  cèdent  en  rien  ci  ce  que  faJ culphut 
antique  nous  a .icdsfé  de  plus  beau,  et  qui  nuire  C ci  correction  Du 
desfiin  ils  êdaircufenî  CJCisioire  des  Jim  cpg nés , que  Otrabon,  _ 
n a eû  raifonde  contester  que  pour  tes  circonst ans es  'y 


fabuleuses  ,©4  a contra,  d ou  on  ci  cip 
as/ep  qu'il  représenté  les Cdmccco. nos  Se  A 
bâti  Chhése.  .Jltais  dedire  qu'il  leur  apa 
c'est  et  que  l'cirt  de  l’ouvrage,  témoin  d 
pas.  On  ne  Cciisfe  pas  op  reconrcoü 
' et  les  haches,  cju'Jforcice  appelle  JLmaXi 
edcfcnption.  gucjQ:  Çurce/au  de  leurs  ht 
corde  mieux,  avec  le  efosfein  que  Ipfei 
lam.cLm.elle  ■ afe  çonibcd , que  représente, 
sus.  deux  autres,  conferve pcià-ltre  la  me 
ffhcféc  emportajur  les eÄmaScpn. es.  Ci 
fait' donneur,  caifcipposidefPau.Jcaiias,  s, 
' dans  le  temple  de  ff upiier  Olympien. ___ 


fanbach  -Jctfip- 


Ôtas?  de’  lai:Vicioirc 
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9?)  tons  JD  La 


9f)c  use  Ç V elfes  JR  I 


der  Ötmpdhfr  güÜm^étkr,  welcher 


.. omainj 
la.  monte 


'mant\ 


.vcm 


mm 


de  S\iarbre  dans  ta.  Sale  des  antiques 


ben  Sw)/s  Scerâas,  b<j  anberejeni 


rat  omü  Peu  dydu  Jcemasd&f  anûm/mt  oiseux  jeiasestsre 
»onMtdrtot*  cm$  bçmSlntiyiidetmSüal  aïMxcnckeri  -.dDon 

^rtfnmrjf  àm$  4nff-&èffâube# . <J£sc*dape.sfhéç-  un  projet  c>’ imeJlai i 


r a!ber  betten  (0  aenartteit  Dfteer ='Tritonari 
Ob  celui-ci  aux  rj/iw  toihr  Lde  la  rnc/r  . 


t ( Galatlxea 

à ici  J&ecsse. 


•rnnpma 

(fciLatée 


Çt-Scf  Ç.cJt. 


- asc  'àe  Genes . 


■Norf-z 7 
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Pro! pect:  bt-,s‘  hinteren  C^cfntub«  in  i'nn'  J'ur)Vc: 

rt...A..v;Ac kA  1 Mit  (1  <•  «»l'-tV  11  fl  1t 


tltecfjfnt ( %cttni( et) m èctrfm  M °,Xnmtt,  inte,  tj  kt  erfX  non 
I B.F.v  t.  im  rii  t ierl  nnb  cfe&etcßn«;  morden 


Gatt  Gu  Gatmœn  t au  haut  v)//  .9 an) in- 

OU  Gr  ■ince  r>e.  rj.chtensta.in  a r^Vienne,  comme  il  a été 
premièrement  inycrvté  et  î)e/siné  par , U.  é3  .ÇT.Q' £ . 
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